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Le grand 
cirque lunaire 

de Patricia 
Rozema

Avec When the Night 
is Falling, la cinéaste 

fait le pari de l’amour 
et de la magie

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Il y a quelque chose de serein dans 
son visage botticellien mais elle 
s’avoue pessimiste, vous déclare que 

• la vie est trop triste pour faire des 
films réalistes, que mieux vaut offrir 
du rêve. Dans l’intention de Patricia 
Rozema, son troisième long métrajge 
When night is falling qui sortait hier 
à Montréal après avoir fait l’ouvertu­
re du Nouveau festival, constitue une 
version moderne et très libre du 
mythe de Cupidon et de Psyché. 
«J’ai pri§ le pari de l’amour et de la 
magie. A mes yeux, le rôle d’une 
oeuvre d’imagination est d’apporter 
un dérivatif au spectateur.» Elle dit 
avoir choisi délibérément de miser 
sur la beauté de l’image, sur l’harmo­
nie des courbes du corps humain 
afin d’appuyer l’aspect onirique de 
l’ensemble.

«J’ai mis en scène une sorte de 
conte de fée, explique la cinéaste to- 
rontoise. Cette dimension féerique 
attire certaines personnes, en re­
pousse d’autres... Mais ne comptez 
pas sur moi pour reproduire la réali­
té. Je m’évade. C’est trop facile d’être 
cynique, aujourd’hui. C’en est 
lâche.»

Elle estime que les mythes sont 
nécessaires pour projeter notre ex­
périence dans quelque chose qui 
nous dépasse. Ses deux premiers 
films, Le Chant des sirènes et 
Chambre blanche exploraient encore 
plus profondément des mythes'et 
des rêves. A Toronto, Patricia Roze­
ma compose aux côtés d’Atom 
Egoyan, de Bruce MacDonald, cette 
avant-garde des réalisateurs cana- 
diens-anglais qui fait tant parler 
d’elle.

Une sorte de rêve
Ses parents sont des immigrants 

hollandais. Elle a été élevée dans un 
petit village ontarien, étroitement 
calviniste, austère, proche finale­
ment du milieu qu’elle décrit dans 
son film. When the Night is falling ra­
contera comment Camille (Pascale 
Bussières), professeur dans un collè­
ge protestant, sagement fiancée à un 
ministre du'culte, découvrira la pas­
sion entre les bras d’une belle trapé­
ziste d’un cirque moderne.

Son film donne donc la vedette à 
notre Pascale Bussières, en femme à 
la croisée des chemins, hésitant 
entre ses deux amours. On ne peut 
s’empêcher d’évoquer le rôle tenu 
par Paule Baillargeon dans Le Chant 
des Sirènes. Un faible pour les ac­
trices québécoises, Patricia Rozema? 
Elle s’esclaffe. «Je suis francophile, 
répond-t-elle dans son français chatv 
tant. Et puis, j’ai eu envie de créer un 
pont entre deux mondes, d’apporter 
un rameau d’olivier au Québec, en 
symbole de paix. Ça me fait de la pei­
ne de voir la séparation entre nos
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Quelque nom qu’il porte, avec ou sans loup hur­
lant à la lune en guise d’emblème, le Nouveau fes­
tival Chamberlan constitue un vrai thriller à épi­
sodes. Il manquerait quelque chose à sonpro- 
gramme sans les coups de théâtres et commo­
tions diverses qui l’empêchent à jamais de som­
brer dans la grisaille et stimulent les troupes. On 
eut d’abord droit au traditionnel suspense à savoir 
si Claude Chamberlan recevrait ou non l’appui 
des fonds publics, malgré les noirs complots our­
dis dans l’ombre par ses ennemis qui essayaient 
de le faire trébucher, malgré les poursuites de l’ex 
associé, malgré un rendez-vous monté à ses frais 
l’an dernier, malgré les sarcasmes des cinéphiles 
de la vieille garde criant à la trahison du cinéma 
par cet hurluberlu courtisant tous les supports 
d’images. Eh bien, c’est fait: la noce est repartie 
pour le Nouveau festival qui creuse un peu plus 
son sillon estival de l’an dernier en bravant les 
tempêtes.

When night is falling de Patricia Rozema partait 
le bal du rendez-vous au Monument National jeu-

r
chapODILE TREMBLAY 

LE DEVOIR

di soir. Le boulevard Saint-Laurent est investi jus­
qu’au 18 juin. Le rendez-vous de nouveau cinéma, 
de vidéo et de supports divers jongle cette année 
avec un budget de 600 000 $. Du coup, l’écran 
Cassavetes aura son rideau d’entrée coupe-son. 
Du coup, 400 personnes pourront s’asseoir devant 
les écrans extérieurs (qui diffuseront une pro­
grammation surprise). Du coup les 32 cabines de 
la Sexo-thèque du Red light district sont réquisi­
tionnées pour diffuser films et vidéos du festival 
au peep show. Entre autres délires audio-visuels. 
Ça chauffe sur la main.

Prendre le train du second millénaire
«Le cinéma est né dans les foires, qu’il y retour­

ne! Ça ne lui fera pas de tort de recommencer à 
s’amuser un peu», me dit Chamberlan en décri­
vant son festival comme une grande fiesta audio­
visuelle.

Gadgets, que cet amoncellement d’éléments 
virtuels? «Et pourquoi faire une fête sans gag- 
dets?» me demande le loup garou. A la tête de sa
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petite armada de 150 bénévoles 
(cinquante de plus que l’an der­
nier), Claude Chamberlan ■ 
cherche à prendre le train du I 
second millénaire côté nou- J 
velles technologies, en ne 
perdant pas de vue les images sur pellicules qui 
font que le cinéma demeure le cinéma. Plaire à 
tout le monde et à son père; tel le veut cette pro­
grammation si éclatée du cru 95; 200 projections 
de salles, une trentaine à la belle étoile, 72 longs 
métrages (trois fois plus que l’an dernier), fic­
tions, documentaires, cinq programmateurs issus 
du cinéma, de la vidéo, des technologies nou­
velles; la sélection entend courtiser les jeunes, les 
cinéphiles, les vidéophiles, les branchés, les fanas 
de nouvelles technologies qui font leur miel du 
CD-ROM et foncent sur l’autoroute électronique, 
et pourquoi pas? Les nostalgiques du club des 
amis d’Henri Langlois, le mythique directeur dis­
paru de la Cinémathèque française, à qui le festi­
val consacre aussi un hommage, Jean-Luc
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doux cultures. Peut-être est-ce inevi­
table. ce clivage. Mais j'essaie de 
dire: unissons nous. Les mariages 
mixtes sont les plus forts.**

Par ailleurs, le choix de Pascale 
Bussîères s’est imposé à elle après 
plusieurs auditions d’actrices à New 
York. Toronto, Montréal. «A cause 
de sa dignité inhérente, de la subtilité 
de son jeu et de sa beauté Renaissan­
ce.» Rachael Crawford lui donnera la 
réplique en nomade ensorceleuse.

«Mes actrices devaient me faire 
confiance, dit Patricia. A cause de la 
sensualité de certaines scènes, qui 
auraient pu faire craindre une certai­
ne vulgarité dans le traitement. Je ne 
voulais pas de comédienne pudique, 
au sens juvénile du terme, et Pascale 
possède cette tristesse intérieure si 
touchante qui colore tous ses rôles.»

L’univers de son héroïne est éclai­
ré par le trouble que déclenche en 
elle l’acrobate d’un cirque. «Le cirque 
constitue une sorte de cliché au ciné­
ma.» Patricia Rozema fait référence à 
Chaplin évidemment, à Fellini aussi. 
«Le cirque constitue le symbole par­
fait d'une vie éthérée, sans responsa­
bilité... Une image évidemment trop

Vidéalisation»
simpliste, alors j’ai acculé le cirque à 
la banqueroute, juste pour varier.»

Il y a cirque et cirque. Patricia affir­
me détester les cirques traditionnels 
avec les clowns, leurs gros nez 
rouges et leurs farces faciles, avec 
leurs lions soumis en servitude. Elle a 
mis en scène la version moderne de 
la chose, se laissant inspirer par Ix» 
Cirque du soleil, «trop mainstream 
quand même», par les cirques fran­
çais surtout, et le théâtre ex|K*rinu*n- 
tal. Elle a dessiné elle-même la robe 
délirante de Petra, s'est entourée 
d’experts pour les autres costumes.

«J’ai misé sur l’idéalisation, préci­
se-t-elle, idéalisation des costumes, 
des corps. J’ai voulu montrer des 
nus sublimés. Chaque plan est une 
sorte de rêve.» When night is falling 
a remporté trois prix du public, aux 
festivals de Berlin, de Cretuil et des 
gais et lesbiennes de Londres. 
«Mais jamais je n’ai voulu réaliser 
un film purement homosexuel», pré- 
cise-t-elle.

Pour l’heure, la cinéaste caresse 
l’idée de travailler un jour sur le scé­
nario d’un autre. «Pour ouvrir les 
portes et ne pas rester absorbée 
dans mon histoire. Mais hélas les 
bons scénarios sont si rares...»

Patricia Rozema
PHOTO ROBERT SKINNER
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Eclipse, avec John Gilbert et Pascale Montpetit.
PHOTO RAFY

CHAMBERLAN
Au Monument National, une vitrine cinématographique de prestige
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Godard, Chantal Akerman, Wim 
Wenders, Raul Ruiz, Olivier Assayas 
sont des noms fétiches de cinéastes 
aux films attendus des habitués du 
festival, comme John Cassavetes, 
Hal Hartley, de qui on présentera 
des courts métrages inédits.

Mais nul besoin d’aimer le cinéma 
pour plonger dans la piscine Schu­
bert à travers le Dive In de lundi, en 
maillot, masque et tuba, nageant au 
devant d’un court métrage surprise. 
Ou pour risquer un œil au cinéma sa­
lon, dans un loft privé où est projeté 
notamment le film fleuve (douze 
heures quarante minutes) de Jacques 
Rivette Out-One: Noli Me Tangere.

Le chef lieu du festival sera — 
grande primeur — le Monument Na­
tional, lequel brûle de faire concur­
rence à l’impérial en se positionnant 
comme vitrine cinématographique de 
prestige. Les trois salles du fleuron 
théâtral .restauré se sont équipées 
d’écrans pour la circonstance. Cham- 
berlan fournissait les projecteurs.

Les nouveaux alliés
«Le septième art n’a pas à se sa­

border, mais il lui faut se chercher 
de nouveaux alliés pour pouvoir sur­
vivre, estime le directeur de ce festi­
val en mouvance de vocation. Où est 
l’argent aujourd’hui? Du côté des 
nouvelles technologies.» En janvier

dernier, Claude rencontrait Daniel 
Langlois, le patron de Softimage, qui 
voulut s’associer à son festival. Au 
Monument National, Softimage aura 
donc sa salle, et présentera sa 
propre vitrine technologique. Ma­
trox, la grosse compagnie d’Internet 
joue aussi les mécènes. «Au lieu de 
prendre les nouvelles technologies 
comme une menace, le cinéma doit 
apprendre à les entendre, à leur par­
ler», estime-t-il.

L’ennui avec les images virtuelles, 
de synthèse, CD-ROM et compagnie 
c’est que ces supports n’ont pas en­
core de véritables œuvres d’auteur à 
nous mettre sous la dent. Ces uni­
vers très onéreux fréquentés pas les 
seuls spécialistes, apparaissent enco­
re ésotériques au grand public. N’at­
tendez donc pas de chef-d’œuvres 
sur supports futuristes au festival 
Chamberlan, mais plutôt une initia­
tion à ces structures. Au Monument 
National, le Média-café mettra 
quatre postes Internet et deux 
postes CD-ROM à la disposition des 
festivaliers, avec guides fournis pour 
initier les néophytes. Des confé­
rences sont au programme. Lundi, à 
midi, au cinéma Internet, des ex­
perts viendront questionner les pos­
sibilités de l’Internet en terme de dis­
tribution film et vidéo.

«Le festival veut mettre le cap sur 
ces technologies-là pour ne pas man­
quer le rendez-vous du futur, m’ex­

plique Ségolène Roederer, la.pro­
grammatrice vidéo/nouvelles tech­
nologies, et pour démystifier ces 
supports. «Or, la seule façon de les 
apprivoiser, c’est bien de jouer avec 
eux», renchérit le directeur des opé­
rations Eriq Beaudin en invitant le 
public à tâter du virtuel au festival.

Claude Chamberlan leur laisse 
carte blanche dans leur champ d’ac­
tion. Il avoue s’y connaître surtout en 
cinéma, mais précise avoir envie 
d’air et de portes ouvertes, et vouloir 
tourner le dos aux bonzes poussié­

reux qui ont peur de l’avenir et du 
risque.

Cela dit, le directeur du Nouveau 
Festival a dû cette année, finance-. 
ment oblige, sacrifier son rêve d’or- < 
ganiser une série de fêtes ethniques i 
cinématographiques chez les Chi- ' 
nois de la Gauchetière, les Italiens j 
du Marché Jean-Talon, les Portugais 
du quartier portugais, en réconci­
liant toutes cultures et tous médias. \ 
«C’est partie remise à l’an prochain», ' 
affirme Chamberlan, en se déclarant 
déjà fin près pour 96.

l*HOTO NORSTAR

Living in Oblivion, du directeur Torn DiCillo.
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Toute la famille de My Family, réalisateur-scénariste Gregory Nava.

Corrida sur la frontière
MY FAMILY

De Gregory Nava. Avec Jimmy Smith, Esai 
Morales, Edward James Olmos. Scénario: 
Anna Thomas, Gregory Nava. Image: Ed­
ward Lachman. Montage: Nancy Richard­

son.
Musique: Pepe Avila.

États-Unis, 1995. 126 minutes.
MARTIN BILODEAU

Dix ans après avoir ému les cinéphiles du 
monde entier avec El Norte, un film tout 
simple réalisé avec un budget de moins que 

rien, le réalisateur-scénariste Gregory Nava 
récidive avec My Family, chronique d’une fa­
mille latino-américaine déracinée. Le projet 
de Nava est cette fois-ci secondé par tous les 
latinos poids lourds de Hollywood,
Jimmy Smith en tête, et bénéficie 
de moyens financiers importants 
grâce à l’appui de Francis Ford 
Coppola, un as du budget casse- 
cou, qui agit sur le film à titre de 
producteur exécutif.

Au début des années 20, José 
Sanchez (Jacob Vargas, puis Eduar­
do Lopez Rojas) entreprend, de son 
Mexique natal, un périple pédestre 
qui le conduira jusqu’à Los An­
geles. Comme le précise le narra­
teur de l’histoire — un fils à naître 
de José, aspirant écrivain —, la fron­
tière qui sépare les deux pays 
n’était à cette époque qu’une ligne 
tracée dans la poussière du sol. En 
quelques séquences José élira do­
micile sur la périphérie multi-eth- 
nique de Los Angeles, se mariera et aura 
deux filles. Son épouse enceinte Oennifer 
Lopez, puis Jenny Gago) sera ensuite dépor­
tée pendant la Dépression; elle regagnera 
son domicile deux années plus tard, avec 
dans ses bras le jeune Chucho, premier fils 
du couple sur lequel plane une malédiction.

José et son épouse auraient bien voulu que 
leur vie se résume à planter du mais derrière 
la maison et des haricots devant. Les démê­
lés de Chucho (Esai Morales) avec la justice, 
le traumatisme de Jimmy (Jimmy Smith) sui­
te au meurtre de son frère et au décès en 
couche de sa jeune épouse, les soubresauts 
d’une famille confrontée à la justice aléatoire 
de son pays d’adoption et à sa politique d’im-

Dix ans après 
El Norte, 

Gregory 
Nava récidive 

avec la 
chronique 

d’une famille 
latino- 

américaine 
déracinée

migration ouvertement raciste, tous ces évé­
nements auront éprouvé la famille Sanchez.

Nava et sa co-scénariste abordent cette 
chronique familiale sur le ton de la légende; 
ce parti pris est favorisé par le personnage 
du narrateur, qui relate des faits rapportés à 
lui oralement Le ton pince sans rire qu’il em­
prunte parfois désamorce le drame, le ro- 
mançant à outrance lorsque les faits se font 
imprécis. Ainsi, les conflits entre clans rivaux 
rappellent les batailles chorégraphiées de 
West Side Story et la poursuite de Chucho par 
les policiers s’apparente à une corrida.

Dans le drame comme dans la comédie, 
dans la beauté comme dans l’horreur, My 
Family évite de dépeindre de façon misérabi­
liste ce milieu à cheval sur deux identités cul­

turelles. Le film emprunte plutôt à 
la poésie latino-américaine, telle 
qu’on la reconnaît chez Gabriel 
Garcia Marquez. Ainsi, les mythes 
revêtent l’importance des faits 
réels, comme cette histoire qui 
veut qu’une chouette blanche soit 
apparue en plein jour pour sur­
plomber la rivière houleuse qui a 
failli emporter dans son tourbillon 
le petit Chucho extirpé des bras de 
sa mère.

Uniforme sur le plan du contenu, 
le film de Nava n’accuse cependant 
pas avec un égal souci de continui­
té les objectifs formels qu’il s’était 
fixés. Les tons chauds d’ocres et de 
jaunes du début du film, qui confè­
rent un climat à mi-chemin entre le 
réel et l’imaginaire, cèdent le pas à 

une imagerie plus lumineuse et crue dans la 
seconde partie du film, lorsque le narrateur 
désormais adulte devient lui-même témoin 
du malheur qui s’abat sur sa famille. Son ton 
aggravé par les décès et les peines d’empri­
sonnement de ses frères conduit le film vers 
une finale larmoyante qu’il aurait été facile 
d’éviter. La dernière partie du film se penche 
en effet avec un sentimentalisme empesé sur 
les déboires de Jimmy, qui sort de prison et 
veut se faire accepter par son jeune fils qui 
ne le connaît pas. N’eut été de l’interpréta­
tion irritante du gamin et de celle, crispée, de 
Jimmy Smith, ce dernier volet d’une saga fa­
miliale passablement mouvementée aurait 
été plus émouvante.

Prise au piège 
de l’esthétisme

PHOTO NEW UNE CINEMA

PARDON CUPIDON
De Marie Mandy, avec Pietro Pizzu- 
ti, Delphine Salkin, Bernard Yerles. 
Sabrina Leurquin, Frédérique Dol- 
phyn, Françoise Villiers. Scénario: 

Anita Van Belle. Images: Louis-Phi- 
lippe Capelle. Son: Philippe Sellier. 
Montage: Dominique I/fever. Bel­
gique, 1992. Ih28. Au Parisien.

FRANCINE LAURENDEAU

Adam et Béatrice s'aiment 
d’amour tendre et sont heureux. 
Jusqu’au jour où un drôle de coup de 

fil inquiète Adam. «C’était Cari, dit-il 
à sa compagne. Je l’ai senti rougir au 
téléphone. Qu’y a-t-il entre vous?» «Il 
y a un an et demi, finit par avouer 
Béatrice, nous avons fait l’amour. 
Une seule fois. Il n’y a pas eu et il n’y 
aura pas de récidive.» Mais il est trop 
tard, le ver est dans le fruit. Adam n’a 
plus confiance. Adam est jaloux et il 
veut se venger. Or, il se trouve que 
Diana forme avec ce Cari un couple 
libertin. Et justement, quand elle 
aperçoit Adam et Béatrice au cours 
d’une réception, elle est agacée par le 
comportement de cette dernière qui 
affiche trop ouvertement sa satisfac­
tion béate d’être aimée.

Pour lui donner une leçon, Diana 
va donc flirter avec Adam et danser 
avec lui toute la soirée. Cette fois, 
c’est Béatrice qui est jalouse. Les se­
maines suivantes, le chassé-croisé 
galant risque de se corser, Cari pour­
suivant à son tour Béatrice de ses as­
siduités. Mais elle a fait son choix: 
c’est Adam qu’elle aime. En plus, elle 
veut un enfant de lui. Tout de suite. 
Et la voici enceinte. Sauf qu’Adam et 
Diana se sont pris au jeu: physique­
ment très épris, les amants passent 
de longues heures dans l’intimité 
d’une chambre d’hôtel. «Sans nos 
amours, que serions-nous?», chante 
Jean-Louis Daulne.

Il se trouve que je reviens du Fes­
tival de Cannes où j’ai vu (entre 
autres) deux excellents films belges, 
aux antipodes l’un de l’autre: Bet­
ween the Devil and the Deep Blue 
Sea, sans doute le meilleur film de 
Marion Hansel, et Manneken Pis de 
Frank Van Passel, Prix de la Semai­
ne de la critique. Prête à continuer 
sur mon élan d’aimer le cinéma bel­
ge, c’est avec espoir que j’attendais 
le premier long métrage de Marie 
Mandy. Et avant la projection, j’ai été 
confortée dans cet espoir par la lec­

ture du dossier de presse.
J’y ai appris en effet que c’est Ma­

rie Mondy qui a produit son film. Et 
qu'elle a choisi de le faire 1(H) % bel­
ge, c’est-à-dire de choisir des comé­
dien belges plutôt que des vedettes, 
de refuser les coproductions, de si­
tuer l’action à Bruxelles. «Tout cela 
en s'additionnant, précise-t-elle, est 
devenu un pari de production puis­
qu’on se positionnait d’emblée à l'en­
contre du cinéma “commercial" et 
de la sacro-sainte formule de la co­
production entre au moins trois pays 
pour s’ouvrir le marché internatio­
nal. Je crois sincèrement que l’histoi­
re de quatre jeunes yuppies qui se 
déchirent à Bruxelles peut intéres­
ser davantage les Japonais qu’un eu­
ropudding.»

Une déclaration fort sympathique. 
Mais n’allez pas croire pour cela qu’il 
s’agisse d’un petit film fauché. Au 
contraire. On voit passer sur l’écran 
des décors, des costumes, des lieux 
de tournages sophistiqués dont le 
clou est la série de séquences entre 
les amants qui se retrouvent à l’hôtel 
dans des chambres fantasmago­
riques dont les murs sont peints par 
Dominique Lomré. Mais il y a aussi 
du trucage et de l’animation: un in­
nocent aquarium peut se transfor­
mer en piscine, un regard peut deve­
nir kaléidoscopique et une étoile 
peut jaillir d’une main ouverte.

Bref, pour mettre en scène cette 
situation de deux couples en crise, 
comme si elle craignait la banalité de 
son sujet, la réalisatrice semble ob­
sédée par le souci de tourner le dos 
au mode réaliste, au point qu’elle 
surcharge son film d’omements qui 
finissent par devenir une fin en soi. 
Ma critique s’adresse également aux 
dialogues à la fois convenus et pré­
tentieux. «Quand on la prend dans 
ses bras, dit Adam après avoir dansé 
avec Béatrice, on a l’impression de 
faire voltiger une plume ou une pier­
re précieuse.» Et c’est comme ça 
tout du long, d’autant plus que ces 
jeunes yuppies qui sonnent faux 
s’ébattent dans une société chic et 
de bon ton, passant d’une soirée dan­
sante au tennis ou à la piscine. Que 
font-ils d’autre dans la vie? On n’en 
saura à peu près rien. C’est involon­
tairement caricatural et on a vite fait 
de se désintéresser complètement 
de ce film esthétisant jusqu’au ma­
niérisme.
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Le week-end Chamberlan
ODILE TREMBLAY 
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Difficile en fin de semaine de passer à côté 
du Nouveau Festival. S’il fait beau le soir, 
on ira faire un tour dans le bout du Café Mé­

fiés, sur Saint-Laurent, histoire de jeter un œil 
aux projections extérieures surprises sur les 
écrans de la belle étoile. A midi, samedi et di­
manche, Chamberlan programme quelques 
émissions délirantes extraites de la folle série 
L’Qiil du cyclone de la Chaîne française Canal 
+. A surveiller, notamment samedi midi à tra­
vers Les Anges dans nos campagnes; Wester- 
nissimo, scène croquantes extirpées des wes­
terns spaghettis des années 70.

Côté cinéma, au programme: Portrait 
d’une jeune fille de la fin des années 60 à 
Bruxelles, fiction de Chantal Akerman qui ex­
plore en 16 mm une journée dans la vie d’une 
d’une lycéenne en 1968. Je n’ai pas encore vu 
le film, et ne peut le recommander, mais cet­
te cinéaste belge atypique imprime générale­
ment sa fine sensibilité sur ses œuvres et 
vaut le détour. Au Monument National, 
21hl5.

Samedi, 15h30 au Parallèle
Noir, sinistre, violent, filmé sans aucune 

complaisance avec un pessimisme sans faille, 
le film dur et très polanskien Clean Shaven, 
est un premier long métrage signé Lodge Ker­
rigan, un Américain qui brosse avec cette 
œuvre d'une violence parfois insoutenable, un 
portrait intérieur d’un schizophrène psycho­
pathe qui donne littéralement froid dans le
doà.

Le film qui se promène entre hallucinations 
et réalité avec détour par des scènes glauques 
d’autodestruction, raconte la quête de sa fille 
par un jeune père psychotique qui devine 
qu’on lui cache son enfant. la maîtrise de cet-

PI-OTO ASKA FILMS

Jennifer MacDonald dans Clean Shaver, un film de Lodge Kerrigan.

te caméra .minimaliste est 
étonnante. Etonnante aussi, la 
prestation de Peter Greene 
dans la peau de cet homme 
halluciné, sous perpétuelle 
tension, dont le portrait cli­
nique hyperréaliste troublant, 
dérangeant, d’un malade ob­
sédé de violence rive sur son 
siège.
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Samedi, 17hl5, 
au Monument National

Tant qu’à garder le cap sur le registre noir, 
Little Odessa de l’Américain James Gray donne 
la vedette au toujours inquiétant et intense Tim 
Roth dans la peau d’un tueur à gages issu 
d’une famille de Juifs russes américains. Cette 
œuvre hautement dramatique et sous pression 
dira les déchirements de cette famille d’immi­
gré, dont le père garde comme un phare les 
valeurs d’un monde lointain et d’une époque 
révolue alors que la morale s’effrite une géné­
ration en dessous. Little Odessa constitue une 
peinture certainement très juste, en tout cas 
crédible et sans pitié d’un ghetto russe qui n’a 
plus rien à offrir à ses enfants. Tim Roth, com­
me toujours, se montre, en vilain se service, 
d’une force et d’une justesse qui rappellent les 
lointaines prestations du jeune de Niro.

Dimanche, 17h45, 
au Théâtre La Chapelle

Tiré d’une bonne idée, mais exploité avec 
trop de superficialité, le documentaire La Vie 
en fleurs de l’Allemand Kolin Schult peut plaire 
aux nostalgiques des années 60 qui s’ennuient 
de leur folle jeunesse en fleurs. Films d’ar­
chives se mariant à des scènes contempo­
raines, La Vie en fleurs retrace le parcours de 
Monica, une jeune Germano-Américaine, hip­
py des années soixante, laquelle avec ses cinq 
enfants et ses trois compagnons de vie qui se 
partagent ses faveurs, balade à travers les 
continents, de l’Afrique à l’Asie une étrange 
commune doublée d’un ménage à plusieurs. 
Hélas, le documentaire demeure anecdotique. 
On aurait voulu creuser les motivations, les 
rêves des protagonistes, ou les voir reliés à 
leur époque éclatée, le film survole sans trans­
cender. On en vient à déplorer surtout à quel 
point ces beaux romanichels de jadis se sont 
flétris au passage du temps.

★ ★★★ 
★ ★★ 
★ ★

chef-d’œuvre 
très bon 
bon
quelconque 
très faible 
pur cauchemar

WHEN NIGHT IS FAILING 
★ ★ 1/2

Patricia Rozema, la réalisatrice to- 
rontoise si éclatée du Chant des si­
rènes et de la Chambre blanche, 
signe un troisième long métrage 
trop esthétisant. Avec Pascale Buis- 
sières en vedette, il raconte la décou­
verte d’une passion homosexuelle 
par une jeune femme engoncée dans 
un milieu qui l’étouffe. Sur fond de 
cirque, traité comme un conte, le 
film atteint moins l’universel que les 
précédents et semble, à cause 
d’images léchées, capter difidlement 
l’émotion qu’il pourchasse.
Odile Tremblay

PARDON CUPIDON
★ ★

Ce premier long métrage de la réali­
satrice et productrice belge Marie 
Mandy partait pourtant d’une inté­
ressante intention: ne pas craindre 
de faire un film 1(X) % belge et fuir la 
désonnais obligatoire co-production 
qui risque de mener à l’indigeste eu­
ropudding. Mais son film, qui racon­
te un plus que banal chassé-croisé 
amoureux entre deux couples, se ré­
vèle esthétisant jusqu’au maniéris­
me. Au Parisien.
Francine Laurendeau

MY FAMILY
★ ★ ★

De Gregoiy Nava. Cette saga fami­
liale relate les difficultés rencontrées 
par une famille d’immigrés mexi­
cains vivant à Ix>s Angeles, dçs an­
nées 20 jusqu’à aujourd’hui. A tra­
vers le destin des fils de la famille, le 
réalisateur de El Norte dresse un bi­
lan optimiste, jamais misérabiliste, 
de cette famille éprouvée par l’injus­
tice sociale et la violence urbaine. Un 
film onirique qui ne manque pas de 
charme. Dans le rôle du patriarche, 
l’émouvant Eduardo Lopez Rojas, 
domine ses confrères plus connus. 
Martin Bilodeau

THE BRIDGES OF MADISON COUNTY
★ ★ ★ 1/2

Après les épopées pénitentes 
qu’étaient Unforgiven et A Perfect 
World, Clint Eastwood récidive dans 
un genre tout à fait différent: le dra­
me sentimental. Cette très belle his­
toire raconte la passion qu’ont parta­
gée pendant quelques jours une fem­
me mariée isolée dans les plaines de 
l’Iowa et un photographe de passa­
ge. Un film serein, dont l’action se li­
mite à des fins dialogues dits par 
Meryl Streep et Eastwood, deux 
grands de Hollywood qui ne 
s’étaient jamais croisés. L’erreur est 
réparée. Centre Ville, Langelier. 
Martin Bilodeau

MAD LOVE 
★ 1/2

Pour la cinéaste anglaise Antonia 
Bird, qui nous a récemment donné 
le très émouvant Priest, ce premier 
engagement hollywoodien a rapide­
ment tourné au désastre. Cette his­
toire d’amour entre le très normal 
Matt (Chris O’Donnell) et la très in­
stable Casey (Drew Barrymore) 
constitue un véritable monticule de 
préjugés sur la génération X, copieu­
sement arrosé de «tounes» au goût 
du jour. Centre Eaton et Laval. 
Martin Bilodeau

A LITTLE PRINCESS
★ ★ ★

De Alfonso Cuaron. Séparée de son 
père à cause de la guerre, la petite 
Sarah se retrouve dans un pension­
nat à New York, sous la férule de la 
terrible directrice Miss Minchin qui 
va la réduire à l’état d’esclave. Mais 
Sarah, grâce au pouvoir de son ima­
gination et son courage, se libérera 
de son emprise. Fable merveilleuse, 
racontée avec sensibilité et humour, 
ce film destiné aux enfants se laisse 
apprécier même par un public adul­
te. Angrignon, en v.f. au Berri. 
Bernard Boidad

BRAVEHEART
★ ★ 1/2

De et avec Mel Gibson. Au XJIF 
siècle, à la mort de son roi, l’Ecosse 
est à feu et à sang, livrée aux luttes 
claniques dont profite le roi d’Angle­
terre pour étendre sa tyrannie. Mais 
le peuple, galvanisé par le valeureux 
William Wallace, se soulèvera et met­
tra en échec la volonté impériale de 
Londres. Œuvre à grand déploiement 
avec moult batailles épiques, le 
deuxième film du beau Mel se laisse 
regarder avec intérêt sans susciter de 
véritable passion. Trop romanesque, 
cette apologie du héros parfait finit 
par agacer. Angrignon, Loews. 
Bernard Boidad
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Forfait souper-théâtre 
Fondue chinoise à volonté
Salle à manger adjacente au théâtre.

Réservations: 990-4343, 
227-8466, 877-4977

Forfait souper-théâtre 
Fondue chinoise à volonté

Réservations: 229-7611» 
227-1389, 990-7272

' Claude, St-Sauveur, Sortie 60, Autoroute I ^ Nord
/\.'Q L hT&H Forfait-théâtre: coucher, theatre, petit déjeuner

•3t-I>Wüia 514-227-4602

1069bout. S/e-Adèle, Sle-Adèle, sortie 67, autoroute /5 North
<&. ' /I4altl (l 1(1 HoiU'be Forfait-théâtre à partir de S2, S0

iiUtmN Hôtel-Restau rant 5M-229-299I

Journée «portes fermées»
Le «vieux» TNM ouvre ses portes 

une dernière fois au public 
à l’occasion d’un encan monstre

Au hasard des bazars
Le Fringe Festival fête déjà son cinquième anniversaire

ROBERT LÉVESQUE

C> est demain, dimanche 11 juin, 
que le public de théâtre mont­

réalais est invité à visiter pour la 
toute dernière fois la vieille salle 
du Théâtre du Nouveau Monde, 
cette salle qui était jadis l’ancien 
Gaiety de Lily Saint-Cyr, puis l’an­
cienne Comédie-canadienne de 
Gratien Gélinas. Dernière occasion 
de flairer l’ambiance de ce théâtre 
avant que les démolisseurs ne s’at­
taquent au hall d’entrée (cette 
désagréable verrue) puis que les 
ouvriers rénovent, restaurent, et 
agrandissent ce dernier des beaux 
théâtres.

Le TNM, qui en avait bien besoin, 
se refait en effet une nouvelle gueule 
et une nouvelle maison (qui sera si­
gnée par l’architecte Dan Hanganu) 
et la compagnie de théâtre ouvrira 
ses portes en janvier 1997 avec, mon 
petit doigt me l’a dit, une production 
de La Vie est un songe de Calderon.
La saison prochaine aura lieu tout de 
même, dans deux salles, le Monu­
ment National et la salle Pierre-Mer- 
cure.

Pour l’occasion, 
cette «journée por­
tes fermées», au- 
delà de la dernière 
visite des lieux avec 
des artistes et la di­
rectrice artistique 
Lorraine Pintal, per­
mettra d’assister à 
un encan où l’on 
mettra aux enchè­
res des souvenirs 
du théâtre, entre 
autres la veste de 
MacK The Knife 
portée par Yves 
Jacques dans L’Opé­
ra de Quat’Sous, la 
valise de Marie 
Steuber (Pascale 
Montpetit) dans Le 
Temps et la Cham­
bre, le petit cheval 
tiré par Monsieur 
Jourdain (André 
Montmorency) 
dans Le Bourgeois 
gentilhomme, le glo- Le Théâtre du Nouveau Monde.

be terrestre du Galilée de Brecht mis 
en scène par Robert Lepage, etc.

Dirs de cet encan, qui est ouvert à 
tout le monde, un certain nombre 
d’articles sera cependant mis en ven­
te uniquement pour les abonnés de 
la saison 95-96. L’événement «portes 
fermées» aura lieu de midi à 17 
heures.

Semaine de la relève
Du 12 au 16 juin, au bar de la rue 

Saint-Denis qui porte le nom Pub de 
Londres à Berlin, et qui est un ren­
dez-vous des jeunes qui entrent dans 
le métier théâtral, on tiendra (c’est 
logique) la Semaine du théâtre de la 
relève. Iœ public pourra y assister à 
des lectures de pièces, que l’on pour­
ra aussi capter en direct sur les 
ondes de CISM 89,3 FM (de 20h à 
22 heures).

Des comédiens de premier plan 
comme Sylvie Drapeau et Markita 
Boies, et puis Stéphane Jacques, li­
ront des textes inédits de 16 jeunes 
auteurs, dont Yvan Bienvenue (l’au­
teur d7» vitro), François Archam­
bault (celui de Cul sec) et Jean-Rock 
Gaudreault. On se renseigne sur la 
programmation au 343-7511.

Théâtre Sainte-Adèle
Quand L'aLLCllLLCi aucune...
Comédie de Sam Bobrick eS Ron Clark

Adaptation: /Michel Forget
Afioe en ocène: /Monique Dueeppe

LE DEVOIR

Celui-là — à mille lieues des pré­
tentions du Festival des Amé­
riques — c’est un festival de trottoir, 

comme les ventes du même nom. 
c’est-à-dire qu'il a lieu dès que l’été 
s’est installé (depuis cinq ans), qu’on 
y trouve de tout comme au hasard 
des bazars, à des prix les plus bas 
sur le marché (ou qui défient toute 
concurrence, comme on dit), c'est 
du neuf et du retapé, de l’original et 
du recyclé, et tout ça (56 spectacles) 
se passe sur et aux alentours du 
grand boulevard marchand et cos­
mopolite de la bonne vieille «Main». 
C’est le Fringe, un mot qui à la fran­
çaise sonne comme fringues, et qui 
veut dire la frange, le bord, la marge, 
au choix.

L’édition 1995 s’est ouverte hier 
soir sous une grande «tente à bière» 
sur Saint-Laurent (entre Milton et 
Prince-Arthur) et se poursuivra jus­
qu’au 18 juin, huit jours de «théâtre à 
risques» (comme s’intitule l’autre 
festival de même type mais qui est 
francophone) où à l’enseigne du 
Fringe (fondé et dirigé par des An­
glo-Montréalais) les productions an­
glophones (d’ici et d'ailleurs) domi­
nent la programmation à 75 %. C’est 
un festival au quart francophone.

Le Fringe de Montréal c’est Kris­
tin Kieren qui l’a fondé en 1991 avec 
Nick Morra. Ces deux-là sont 
d’ailleurs maintenant M. et Mme 
Morra... Et c’est leur dernière année 
à la direction du festival. David Go- 
beil Taylor va prendre la relève. En 
présentant l’édition 95, Kristin Kie­
ren Morra nous apprend que, depuis 
cinq ans, ce que le Fringe a pu obte­
nir de soutien public à Québec à Ot­
tawa et à Montréal (via certains pro­
grammes marginaux d’aide à l’em­
ploi) totalise la pharamineuse som­
me de 42 500 $! Ce petit mais effer­
vescent festival — qui mériterait un 
soutien plus évident — a pourtant re­
joint en cinq éditions plus de 75 000 
spectateurs. En 1991, installé près 
d’un sac à vidanges, le Fringe avait 
fait 10 000 entrées et depuis la fré­
quentation n’a fait qu’enfler, l’édition 
de l’an dernier ayant rejoint plus de 
27 000 spectateurs, ce qui est au-des­
sus de la fréquentation du FTÀ. Le 
Fringe 95 n’a pas un sou de subven­
tion.

C’est un festival-bazar où, pour les 
artistes, les premiers arrivés sont les 
premiers inscrits. Ainsi va le Fringe 
qu’il n’y a pas de sélection (outre les 
cas par trop farfelus) et que les pro­
fits réalisés aux guichets retournent 
aux artistes (car le Fringe ne peut 
pas payer les troupes). L’an dernier 
la direction a remis 48 000 $ aux dif­
férents groupes. Kristin Kieren Mor­
ra affirme, dans le programme du 
festival, qu’il n’y a plus que deux per-

Jobane McKay, ( brotume t\vi]uier, Michel Foryet, Jean Ve.wbénee, lhunint.juc Pe’lw, .Un bel Poirier 
Concepteurs: Marcel Duiipljimii.i. Anne Dueeppe, Ser,/e Tremblât/

Théâtre Saint-Sauveur

de Ray Cooney

Adaptation: Benoit Girard 
Alite en ocène: André /Montmorency

ChuàeMtcbauè, HmâtMarteau, linâi Srqun, tm (rtufrn. PaulineLipnn/e, /\ntWe11mint,rrnty, ( huile(ht, Martin Perlt 
Concepteurs: lue R./WèamhwÙ, Palriî Lni/rrl, Suzanne Parafa, .Ihine Murr
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Ariane!Ariana, de la chorégraphe Brigitte Lachance avec Jonathan Turcotte et Josée Bernard.

mène dans l’univers du barde dont 
l’oeuvre, nous rappelle-t-on, compte 
pas loin de 12 000 meurtres et morts. 
Du 10 au 17 au Centre interculturel 
Stratheam, 3680 Jeanne-Mance.

Arianna & Incapable, une choré­
graphie de Brigitte Lachance sur le 
mythe d’Ariane et de Thésée revisi­
té. Avec Jonathan Turcotte et Josée 
Bernard. Du 10 au 14, au centre Stra-, 
theam.

Hunting Humans, du groupe Real 
Canadian Mounted Productions de 
Colombie-Britannique, un spectacle 
qu’on dit terrifiant sur plusieurs fi­
gures de meurtriers. Du 10 au 18 au 
centre Stratheam.

Reagan II, de David Gobeil Taylor 
fie prochain directeur du Fringe) et 
du groupe Out-of-Lunch Theatre. Sur 
le modèle du Henri IVde Pirandello, 
un homme atteint du sida se prend 
pour Ronald Reagan... Du 10 au 18 
au centre Stratheam.

All Home Bed and Church, une 
pièce de Dario Fo et Franca Rame 
produite par le groupe montréalais 
Mad Dogs and Englishmen. Du 10 au 
17, au Players’s Theater, au 3480 
McTavish (au 3e étage).

Nous banlieusons!, un spectacle 
sur ce qu’ont en commun Laval, La- 
chine, Brossard, l’abri Tempo et le 
poulet frit Kentucky, c’est-à-dire «le 
banlieusard». Jean-Philippe Hauray 
et Jean-Philippe Fortier nous racon­
tent. Du 10 au 15 au Building Danse, 
55 des Pins.

Arriving, de Kerri Wall et Alexan­
der Williams, un spectacle sur une 
grande question: est-ce que la joie 
peut se contrôler? Du 10 au 17, au 
Building Danse.

Cherchez vos marques, et bon 
Fringe! On se rafraîchit à «la Centra­
le Fringe», dans le terrain vague 
entre Milton et Prince-Arthur sur 
Saint-Laurent, sous la tente, avec des 
bières, avec aussi un mur où l’on 
peut inscrire ses critiques, et allez 
donc!

PHOTO JOHN SOVVI.E
Steven Patterson, dans Beauty.

manents pour s’occuper de toute 
l’organisation du Fringe, parce qu’il 
faut couper et puis couper, et puis 
elle dit à contrecoeur que le Fringe 
96 ne pourra peut-être tout simple­
ment ne plus avoir lieu.

De Genet à Shakespeare
Quoiqu’il en soit les «fringueurs» 

de cet été peuvent dès aujourd’hui se 
taper une série de spectacles à l’ave­
nant — on ne réserve ni ne s’abonne 
au Fringe on achète ses billets (à 
peu près 8 $) une heure avant sur les 
lieux mêmes du spectacle — parmi 
lesquels on pige ici pour vous un cer­
tain nombre de titres et de groupes 
dignes d’intérêt.

Beauty, c’est un spectacle du Ka- 
liyuga Arts qui a été le hit du Fringe 
de San Francisco l’an dernier. Le co­

médien Steven Patterson y donne 
une évocation de l’œuvre de Jean 
Genet. Entre le 10 et le 18 juin à la 
salle Fraser Kyle du 4084 boulevard 
Saint-Laurent.

Sad Surgeon, du Hope and Hell 
Theatre de Toronto, 45 minutes 
dans la vie d’un couple qui pratique 
l’amour transcendental. L’auteur 
Chris Ralph avait eu un gros succès 
au Fringe 94 avec Sourdough. Du 10 
au 17 au P Scene, 3449 ruelle Ayl­
mer.

Trois fois le chat tacheté a miaulé, 
une facétie du 'ITiéâtre K.B., où Isa­
belle Brouillette et Guillermina Ker- 
win s’imaginent toutes sortes d’acti­
vités spéciales... Du 10 au 17 au 3449 
ruelle Aylmer.

Shakespeare’s Interactive Circus, 
un spectacle d’un groupe d’Ottawa 
qui de façon irrévérencieuse se pro-
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SAISON 95-96
DU 26 SEPTEMBRE AU 21 OCTOBRE SS

Mère Courage
Bertolt Brecht
Traduction : Geneviève Serreau et Benno Besson

Mise en scène : André Brassard
Avec : Marie Tifo, Pierre Curzi, France Castel, Roger Larue,
Anne Dorval, Serge Postigo et sept autres comédiens

‘ " ’ > ... ..............................
DU 7 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 9S

La Promenade des veuves
Une création de Simon Fortin
Mise en scène : Guillermo de Andrea
Avec : Rita Lafontaine, Benoit Girarcf et cinq autres comédiens

DU 16 JANVIER AU 10 FÉVRIER 96

La Cantatrice chauve •
La Leçon
Eugène Ionesco

, Mise en scène: Daniel Roussel 
Avec: Hélène Loiselle, Normand Chouinard, Markita Boies, 
Jean Marchand, Violette Chauveau, Cari Béchard, 
Christiane Proulx

DU 27 FÉVRIER AU 23 MARS 96

Tchékhov, Tdiékhova
Francine Berge / François Nocher
Traduction : Anna Christophoroff %

Mise en scène : Yves Desgagnés 
Avec : Patricia Nolin, Gilbert Sicotte

DU 9 AVRIL AU 4 MAI 96

Barouf à Chioggia
Carlo Goldoni
Traduction : Olivier Reichenbach

Mise en scène : Guillermo de Andrea
Avec: Rémy Girard, Pierrette Robitaille,
Raymond Bouchard, Markita Boies, Raymond Legault, 
Sophie Clément, Güÿlàîhê Tremblay; Gilles Provôst,
Guy Jodoin, Stéphane Jacques et trois autres comédiens

En coproduction avec le 
Centre national des Arts

1ANQTI
lALMMIfNM

Abonnez-vous: 845-0267
DÉPLIANT DISPONIBLE SUR DEMANDE

THEATRE LE CHANTECLER
PATRICIA
TULASNE

CEDRIC
NOËL

LES GRANDES 
RSONNES

comédie d'Olivier Dutaillis 
lmise en scène et production Louis Lalande 
concepteurs : Claude Fortin - Louis Landry

HOTEL LE CHANTECLER 
STE-ADÈLE 5
AUT. DES LAURENTIDES 
SORTIE 67
(514) 229-3591

MERCREDI AU SAMEDI: ?QH30 
, FORFAIT SOUPER-THEATRE 
I FORFAIT COUCHER-THÉÂTRE 

PRIX DE GROUPE
l*P SALLE CLIMATISÉE
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TÉLÉVISION

Littérature en rang 
d’oignons

Radio-Québec présente une 
passionnante rencontre entre 

Elle Québec et des auteurs

PAULE DES RIVIÈRES 
LE DEVOIR

T Jolre livre est un bonbon.» Et 
" V c’est pas engraissant, ré­
pond, du tac au tac, Michel Trem­
blay. La rencontre a quelque chose 
de touchant. Cinq écrivains habi-

Itués à répondre aux questions des 
critiques écoutent cette fois les 
commentaires de leurs lectrices. Et 
croyez-moi, ils sont attentifs. Di­
sons d’emblée qu’ils ne risquent 
pas de recevoir des tomates: le 
groupe des cinq occupe une place 
toute spéciale dans la bibliothèque 
des lectrices, qui sont aussi des 
passionnées du magazine Elle Qué­
bec. Ce sont, outre l’auteur d'Un 
ange cornu avec des ailes de tôle, 
Denise Bombardier, Marie Laber- 
ge, Dany Laferrière et Paul Ohl. 
Demain soir, un d’entre eux rece­
vra le Grand Prix des lectrices de 
Elle Québec, au tèrme d’un sympa­
thique échange avec 30 lectrices, 
présenté demain soir à 20h, à Ra­
dio-Québec.

Le décor ne risque pas de vous 
distraire car il est réduit à sa plus 
simple expression. Ce qui n’est pas 
un mal nécessairement. Ce qui est 
plus désolant c’est d’avoir aligné 
les auteurs sur une petite scène, et 
des les avoir assis en rang d’oi­
gnon, au lieu de les mettre autour 
d’une table, aux côtés de l’animatri­
ce.

Le Prix littéraire est né en Fran­
ce en 1970. Peu après qu’Yves 
Beauchemin eut raflé le prix, en 
1990, la section montréalaise a mis 
sur pied, en 1992, son propre 
concours. Robert Lalonde fut le 
premier récipiendaire, avec L’Ogre 
de Grand Remous, suivi de Marie 
Laberge, avec Quelques adieux, en 
1993, et Jacques Godbout, en 1994, 
avec Le Temps des Galarneau.

Les deux femmes, Denise Bom­
bardier et Marie Laberge, et l’hom­
me qui a créé un personnage de 
femme, en l’occurrence une mère,

PHOTO ARCHIVES

Danny üiferrière

wHh

PHOTO ARCHIVES

PHOTO ARCHIVES

Marie Laberge

PHOTO ARCHIVES

Denise Bombardier

PHOTO ARCHIVES
Michel Tremblay

soit Michel Tremblay, ont suscité 
la plus grande curiosité des lec­
trices. L’animatrice de l’échange 
entre les auteurs et les lectrices, 
Joanne Prince, a attendu la toute 
lin avant de donner la parole à Paul 
Ohl et Dany Laferrière.

«On fait le procès des femmes. 
Tout le monde cherche à se justi­
fier», a noté Paul Ohl. Et effective­
ment, les lectrices se sont vite inté­
ressées à la psychologie des 
femmes, et à celle ayant guidé De­
nise Bombardier dans ses relations 
avec les hommes.

Une lectrice a fait rire tout le 
monde en exprimant sa déception 
devant la constatation que même 
une femme forte comme Denise 
Bombardier avait dû passer par 
des relations pas très drôles avec 
les hommes. «Je m’attendais à 
l’histoire d’une femme forte.» Une 
autre lectrice a admis avoir eu de la 
compassion pour «les hommes de 
votre vie qui ont eu des rapports 
difficiles avec vous».

Dany Laferrière a parlé peu mais 
bien. Quelques petites interven­
tions stratégiques et judicieuses, 
notamment sur la protection dont 
bénéficient parfois les êtres fra­
giles.

Pas besoin d’avoir lu les livres 
pour apprécier l’émission puisque 
les écrivains présentent eux- 
mêmes un court résumé de leur 
livre. D’ailleurs, avant l’enregistre­
ment de l’émission (lundi), les 
techniciens ont demandé aux au­
teurs de se prêter à un test, ques­
tion de voir si l’éclairage était bien 
réglé. Ils ont alors présenté, à tour 
de rôle, un résumé d’un livre fictif. 
Drôle, drôle... N’en doutons point, 
ces auteurs ont encore beaucoup à 
raconter.

Frankenstein
Il y a, ici et de l’autre côté des 

l’océan, des amateurs, que dis-je, 
des irréductibles de Frankenstein. 
Le document que Canal D présente 
demain soir, 20h, est pour eux. 
Frankenstein, plus vivant que ja­
mais raconte l’histoire de ce 
mythe moderne, sa naissance dans 
le récit de Mary Shelly, en 1816, et 
ses multiples incarnations, cer­
taines à des années-lumières du 
personnage initial. Les Japonais 
ont notamment tourné, dans les an­
nées 60, leur propre version du 
phénomène.

Roger Moore présente le docu­
mentaire américain, produit en 
1994 et présenté déjà au réseau 
américain A&E. La maison Cos- 
cient a traduit le documentaire 
pour Canal D. C’est savoureux. On 
y apprend comment, après sa po­
pularité sur scène — les pièces de 
théâtre populaire comportaient 
souvent des monstres à l’époque 
— Frankenstein fut récupéré par le 
studio Universal en 1931 et immor­
talisé grâce à Boris Karloff. Et au 
maquilleur Jack Pierce.

Les Britanniques voulurent en­
suite leur part du lucratif personna­
ge, puis les Français, qui trouvè­
rent une façon de contourner la 
propriété des droits de Universal. 
Une histoire monstrueusement 
cousue de fil blanc...

DANS E

Le folklore? Quel folklore?
Les Sortilèges danseront pour leur avenir à la salle Pierre Mercure

VALÉRIE LEHMANN

La vraie danse, c’est la nouvelle 
danse, la danse classique et la 
modem-dance. Plus, bien sûr, tous 

les dérivés de ces genres: les post, 
les néo et les hyper. Quelquefois 
seulement, les spécialistes admet­
tent dans le cénacle des beaux arts 
chorégraphiques, la dan,se jazz, 
mais la chose est rare. Evidem­
ment, la danse folklorique, fût-elle 
professionnelle, n’a pratiquement 
pas droit de cité auprès des non- 
amateurs.

La série annuelle Ascendanse 
que propose Tangente, qui mêle 
cultures et chorégraphies de 
toutes provenances, le prouve fort 
bien. Il est difficile de considérer le 
folklore comme une danse digne. 
Le folklore est perçu comme la 
danse populaire par excellence, ce 
qui signifie une danse du bon sens 
commun, interprétée par des béné­
voles, durant les fêtes de village. Et 
pas moyen d’y couper, pour la plu­
part des gens, le folklore se doit, 
pour respecter la tradition qu’on lui 
attribue systématiquement, de re­
présenter des scènes de la vie quo­
tidienne locale: les semailles et les 
récoltes dans les régions rurales, 
les cataclysmes dans les provinces 
à risques, les célébrations reli­
gieuses ou païennes, selon les 
époques.

Bref, une troupe professionnelle 
de danse qui verse dans le folklo­
re... c’est du folklore, quoi! Les Sor­
tilèges en savent quelque chose. 
Ceux qui représentent depuis 
1981, de façon officielle, l’unique 
compagnie de danse folklorique 
professionnelle du Canada savent à 
quel point il est difficile de se faire 
reconnaître comme de vrais choré­
graphes et interprètes de métier. 

L’ensemble Les Sortilèges, créé

PHOTO ARCHIVES

Le hockey figure au menu de certains des spectacles des Sortilèges.

en 1966 à Montréal, a eu besoin de 
15 années pour se faire accepter 
par les pouvoirs publics provin­
ciaux et nationaux. Le directeur ac­
tuel des Sortilèges, Jimmy Di Ge­
nova, qui est également le fonda­
teur de la troupe, a dû traverser 
monts et marées pour donner à 
son institution un statut décent.

Aujourd’hui, Les Sortilèges, ce 
sont 20 danseurs et danseuses per­
manents, un répertoire de 200 cho­
régraphies de 20 pays différents, 
un stock de 2000 costumes. Plus 
une école de folklore international, 
plus de longues tournées à l’étran­

ger. Oui, le rêve de Di Genova s’est 
presque réalisé dans son entier. 
D’autant plus que les spectacles 
que proposent Les Sortilèges ne se 
cantonnent pas à la dimension tra­
ditionnelle. Les chorégraphes invi­
tés à composer pour la compagnie 
se plaisent à réinventer des lé­
gendes, retracer la culture urbaine 
ou composer de nouveaux rituels 
imaginaires. Le hockey figure ainsi 
au menu de certains des spectacles 
des Sortilèges. Amour, joie mais 
aussi haine et douleur ont aussi 
leur place dans les performances 
de l’ensemble national de folklore.

Un classique
À la salle Pierre Mercure, mer­

credi prochain, les Sortilèges dan­
seront un classique de leur réper­
toire actuel, intitulé Treize pays 
dans une même valise. On y traver­
se, sous les jupes et dans les bottes 
de vingt interprètes, le Canada, la 
Turquie, et une bonne partie de 
l’Europe — centrale de l’Est — à 
grandes enjambées colorées et 
tourbillonnantes. L’unique repré­
sentation qui sera offerte le 14 juin 
constitue un événement-bénéfice 
pour la compagnie. I-e président de 
la campagne de financement 1995 
des Sortilèges, Louis-George Jal- 
bert, des Croisières du Port, a pré­
vu de parler ce soir-là des carences 
de l’«Etat providence qui a toujours 
réservé la tranche mince aux entre­
prises culturelles». Le nouveau 
président du conseil d’administra­
tion des Sortilèges, Guy Marti­
neau, de Nesbitt Burns, à la tête du 
CA de la troupe de danse depuis 
un an, a décidé quant à lui de 
mettre l’accent sur «les politiques 
gouvernementales qui changent et 
ne vont jamais à la hausse» et 
aboutissent à des reçus de deniers 
qui sont guère à la hauteur des pa­
perasses et les formulaires à rem­
plir.

On le voit, Les Sortilèges prépa­
rent là une manifestation qui n’a 
rien de folklorique, pour reprendre 
ici le sens figuré du mot.

C’est donc bien ça, la réalité: les 
préoccupations de la danse folklo­
rique professionnelle ressemblent 
terriblement à celles des autres 
formes de l’art chorégraphique. Et 
tant pis pour le folklore, la danse 
folklorique, ce n’est pas seulement 
des rubans rouges et verts et de jo­
lies broderies dorées sur un costu­
me rouge...

^EVENEMENT PORTES&
ACHETEZ LE THÉÂTRE
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À LA PIÈCE

Veste ancienne 
bleue portée par 
Geneviève Rioux.

Projecteur Patt 23 ayant éclairé 
Jean-Louis Millette clans En Attendant 
Cotlol de Samuel Beckett, 
mise en scène d André Brassard.

Globe suspendu dans la Vie de 
Galilee de Bertolt Brecht à la 
demande de Robert Lepage, 
metteur en scène.

Valise ouverte par Pascale Montpetit tous les soirs 
durant le Temps et la Chambre de Botho Strauss, mise 
en scène de Serge Denoncourt

Cheval tiré par André 
Montmorency dans le llounjeois 

if Gentilhomme de Molière, mise en
scène de Guillermo de Andrea

Veste blanche portée par Yves Jacques dans l'Opéra 
de Quatsous de Bertolt Brecht, mise en scène de René 
Richard Cyr.

Chapeau porté par 
Monique Mercure dans 
la Tnloijie de la villégiature 
de Goldoni, mise en scène 
de Guillermo de Andrea.

ENCAN LE DIMANCHE 11 JUIN DE 12H À 17H
Bidules, choses, trucs, machins, projecteurs, 
sièges, rideaux, costumes, chaque pièce est 

un souvenir inoubliable qui sera mis à l'encan.
Nous voulons que la fermeture temporaire du Théâtre du Nouveau Monde pour sa rénovation (alors là, vraiment temporaire puisquen 

prenant connaissance de la saison 1995-1996 vous verrez que rien n'arrête le théâtre) soit un moment de fête et surtout nous voulons partager 
avec vous la réalisation d’un grand rêve. Venez rencontrer ceux qui donnent vie au Théâtre du Nouveau Monde et partager avec eux ce 

moment historique. En plus des objets que contient le théâtre, des acteurs et des actrices apporteront des souvenirs qui ont marqué le Théâtre 
du Nouveau Monde,- une occasion unique de vous brancher sur la mémoire d une institution importante dans l’histoire du théâtre. Même si 

vous n'y venez que pour fureter, vous serez inondé de la magic qui a animé, chaque jour de son histoire, le Théâtre du Nouveau Monde.

La vie est plus belle au théâtre
NE LISEZ CE TEXTE QUE SI VOUS ÊTES UN ABONNÉ: à l’encan il y aura certains articles dont la vente sera réservée 

aux abonnés de la saison 1995-1996. Bon! Si vous netes pas abonné et que vous êtes en train de lire ceci, faites-le maintenant
en téléphonant au 866*8668 ou profitez de votre visite pour le faire. SCFQL

Théâtre du Nouveau Monde, 84, me Sainte-Catherine Ouest toscan
l»au! Ohl
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DISQUES CLASSIQUES

Opérettes à gogo
FRANÇOIS TOUSIGNANT 

JOHANN STRAUSS
DER 2IGEUNER BARON (LE BARON TZIGANE)

Opérette en trois actes sur un livret de Ignatz Schnitzer, 
d'après le roman de Matirus Jûkai. Sândor Barinkay: 

Herbert Lippert; Saffi: Pamela Cobum; Kâlmân Zsupân: 
Rudolf Scliascliiug; Czipra: Julia Hamari; Conte Homo- 

nay: Wolfgang Holzmair; Arsena: Christiane Œlze; Mira- 
bella: Elisabeth von Magnus; Ottokar: Hans-Jiirgen La- 

zar; Conte Camero: Jürgen Flimm; Pali: Robert Florian- 
schiitz. Chœur Arnold Schœnberg; Orchestre philharmo­

nique de Vienne, dir. Nikolaus Harnoncourt.
Teldec 4509-94555-2

Ce n’est que très rarement qu’on a la chance d’en­
tendre dans son entier cette opérette, considérée 
par Strauss comme son chef-d’œuvre.

Et encore, dans des versions arrangées. Iâi censure 
autrichienne de l’époque est passée par là, inversant 
des morceaux, en coupant d’autres, pour faire passer 
ce qu’elle voulait comme un appel à la mobilisation glo­
rifiée. On pense souvent que les «belles années de 
Vienne» étaient toutes de douceur, de joie de vivre et 
d’insouciance. Cela cachait des rébellions de peuples 
opprimés et le désir militariste des dirigeants, qui 
mena aux horreurs que l’on sait.

Les arrangeurs et orchestrateurs d’opérette sont 
aussi passés comme un bulldozer sur cette partition, 
réorchestrant à loisir ce qui leur paraissait trop loin du

Johann Strauss

ilMi'
THE GYPSY BARON 
LE BARON TZIGANE 

WœSYHfHOOT! 
1K0LAUS 

ONCOÜRT

«goût du public» et de l’idée qu’on avait du «beau son». 
La partition de Strauss avait besoin d’une cure de jou­
vence, que lui ont fait subir Nikolaus Harnoncourt et 
Norbert Linke.

Ils ont repris les manuscrits et les plans originaux de 
Strauss, rétabli l’ordre voulu par le compositeur, et re­
pris l’orchestration originale, plus fine et subfile que ce 
qu’offre l’édition Cranz usuelle. Strauss a mis énormé­
ment de temps à composer cette œuvre: il la voulait un 
témoignage de son talent personnel et sérieux. On 
écoute alors avec attention. Que découvre-t-on?

I)e la musique légère, bien sûr — après tout, Strauss 
n’est heureusement pas Brahms! — mais pas frivole. 
Sous la baguette de Harnoncourt, Le Baron tzigane de­
vient plus qu’une simple opérette. I.a compassion du 
compositeur pour les petites gens est bien mise en va­
leur et la vanité de la hiérarchie militaire encore plus 
tournée en ridicule. La tension baisse un peu au troi­
sième acte cependant. Les interprètes ne sont pas à 
blâmer: c’est Strauss qui s’essouffle.

La distribution est réussie. J’ai déjà écrit que Her­
bert Lippert détonnait dans l’enregistrement de La 
Création de Solti. Ici, il triomphe en Barinkay. Elisabe­
th von Magnus est une Mirabella formidable: sa ver­
sion des «couplets» (Boum, boum boum) fera date. 
Nouveauté très audible: le rôle de Zsupân est réattri­
bué à un ténor de caractère plutôt que le conventionnel 
baryton. Cela met un peu de relief et de comique, sans 
pour autant charger.

Le Chœur Arnold Schœnberg est encore splendide. 
Quelle formation admirable: souple, claire, nette et pré­
cise, se pliant aisément au moindre caprice du chef.

Car caprices il y a de sa part. Vraiment, il m’épate. 
Avec l’orchestre de Vienne, on entend des presque mi­
racles de plaisirs. La musique de Strauss respire et 
danse comme dans les meilleurs jours de Willy Bos- 
kowski.

Une très belle découverte, que même les détrac­
teurs d’opérette voudront entendre. Une fois n’est pas 
coutume.

GEORGE ET IRA GERSHWIN 
OH, KAY!

Comédie musicale en deux actes. Kay: Dawn Upshaw; 
Jimmy Winter: Kurt Oilman; The Duke: Robert Westen- 
berg; Larry Potter: Patrick Cassidy; Shorty McGee: Adam 
Arkin; Phillipa Ruxton: Liz Larsen; Dolly Ruxton: Stacey 
A. Logan; Constance Appelton: Susan Lucci; le juge Ap- 
pelton: Fritz Weaver. Kevin Cole et Joseph Thalken, pia­

no; Orchestre de St. Luke’s, dir. Eric Stem.
Nonesuch 79361-2

Cloud 4 IRA

PHILIP GLASS 
LA BELLE ET IA BÊTE.

Opéra basé sur le film éponyme de Jean Cocteau. La Bel­
le: Janice Felty; La Bête, un officier du port, Avenant, Ar­

dent: Gregory Pumhagen; le Père, l'Usurier: John Kue- 
ther; Félicie: Ana Maria Martinez; Adélaïde: Hallie 

Neill; Ludovic: Zheng Zhou. Ensemble instrumental sous 
la direction de Michael Riesman. Nonesuch 79347-2

D

Dans un style différent, voici la reconstitution de Tom­
my Kraser d’un musical des frères Gershwin qui a 
eu lui aussi la vie dure. Le sujet traitait de la prohibition et 

des manières qu’avaient les gens pour y échapper — 
contrebande, alambics, etc. — et les «censeurs» améri­
cains sont passés par là. Rassurez-vous, tout cela se passe 
surtout dans les moments parlés, qui ne sont pas sur ce 
disque, qui retient la «belle histoire d’amour» à la Broad­
way. La morale est sauve.

H y a aussi le fait que les «hommes de théâtre» se refu­
saient à voir l’héroïne n’entrer en scène qu’après quaran­
te-cinq minutes de spectacle. D’où le réarrangement de la 
«production». D’après les manuscrits de la Fondation 
Leonore Gershwin et de la bibliothèque du Congrès, re­
voici l’instrumentation et l’ordre originels. Cela fait plaisir.

J’ai plongé comme dans une piscine tiède. C’est très 
agréable. D’autant plus que la brochette d’interprètes est 
impressionnante. Tous ces chanteurs, mademoiselle Up­
shaw en tête, qui font carrière à l’opéra, nagent dans cette 
eau avec la plus grande aise. Ils savent tous quand passer 
de la voix de diseur à celle de chanteur, et savent caracté­
riser les moindres inflexions de ce qu’ils ont à rendre.

La direction est dans le ton. On entend bien les affini­
tés de Ravel avec cette musique jamais vulgaire. C'est là 
le grand mérite de Gershwin: facile et séduisant, souvent; 
mais simpliste et racoleur, jamais. L’orchestre est assez 
bon, quoique la prise de son fasse beaucoup trop studio 
pour être vivante. Cela fait un peu aseptisé, bien qu’on 
roule de plaisir quand on «do, do, do, what you’ve done, 
done, done».

ernier en date de la dizaine d’opéras (dix déjà! qui
__ ose encore prédire la fin de l’opéra!), La Belle et la
Bête ne fera mentir ni les détracteurs ni les admirateurs 
de Philip Glass.

Reprenant le film de Cocteau mot pour mot, image par 
image, séquence par séquence, cette «œuvre» doit être 
donnée pendant une projection muette du travail de Coc­
teau, les chanteurs regardant l’écran.

Philip Glass réussit à créer certains (je dis bien cer­
tains) beau climats. Je pense entre autres à la scène où le 
Père entre au château de la Bête. L’utilisation des gammes 
par tons incom­
plètes et en imi­
tation est assez 
réussie. Reste la 
prétention du 
compositeur qui 
se targue de 
bien connaître 
le français. Er­
reur!

Jamais notre 
langue ne fut si 
mal mise en mu­
sique. Accents
toniques mal ________________ _________
respectés, inflexions mélodiques en désaccord avec celle 
de l’expression, rythme et mètre musicaux absurdes. 
C’est de la surdité totale au génie de la langue de Cocteau 
et de Molière. Si Glass se recommande de Debussy, c’est 
qu’il ne connaît pas Pelléas. La métrique répétitive et squa­
re ne s’applique pas ainsi au français. Les interprètes n’ai­
dent pas. Accent et voix inimaginables. On se demande 
comment Nonesuch a pu accepter une telle distribution.

La qualité instrumentale est aussi grande — je le re­
connais sans gêne même si cette «musique» me paraît 
archi vide — que le niveau vocal est bas. Ce n’est pas 
peu dire. Ou alors peut-être faut-il prendre la prestation 
des chanteurs à un autre niveau? Mais lequel? Sortie du 
«show», cette musique n’a pas grand chose à dire. On ne 
m’y reprendra plus.

msMm

,S«SRC # Radio FM
samedi 10 juin

6 h 04 LA GRANDE FUGUE
Musique du matin, calendrier des événements 
musicaux et des émissions à souligner pour le 
week-end. Le samedi et le dimanche, le RA- 
DIOJOURNAL à 8 h. Une émission de Gilles 
Dupuis.

10 h RAYON MUSIQUE
Magazine qui explore l'univers du disque sous 
toutes ses facettes grâce à des dossiers musi- 
aux variés et à des invités. Anim. Francine Mo­
reau. Collab. Catherine Perrin. Réal. Michèle 
Vaudry.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE
Dernier concert de la série Mémoires Vives 

i •) avec le trio de musique celtique Dog's 
^ Breakfast, présenté à la Maison de la cul- 
'ifê ture Frontenac, le 19 mai dernier. Anim. 

Élizabeth Gagnon. Réal. Lorraine Chali- 
foux.

13 h 30 L'OPÉRA DU SAMEDI
La Flûte enchantée de Mozart. Distr. Hans 

:.) Peter Blochwitz, Anton Scharinger, Rosa 
^ Mannion, Linda Kitchen, Natalie Dessay, 
va Les Arts florissants, dir. Gunter Christie.

Prod. Radio France. Anim. Jean Des- 
T. é champs. Réal. Maureen Frawley.

17 h 30 MONTS ET MERVEILLES
Une vingtaine de conteurs donnent à enten­
dre la vraie beauté des contes. Réal. François 
Ismert.

18 h RADIOJOURNAL
18 h 10 MUSIQUE À LA CLÉ DES CHAMPS

Extr. Estancia op. 8 et Pampeana n’ 3 de Gi- 
nastera; Très Tangos de Piazzolla. Une émis­
sion d'André Vigeant.

19 h LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz et folklore, 
poésies et extraits de pièces de théâtre. Une 
émission de Jean Deschamps.

21 h JE VAIS ET JE VIENS ENTRE TES MOTS
Exploration vocale, musicale et sonore à 
partir de textes suggestifs. Avec Cynthia 
Dubois et Alexandre Hausvater. Une émission 
de Cynthia Dubois.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré â la Maison des Jardins à 
Laval : Trio Philippe Noireault. Anim. Francine 
Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h LA CHAMBRE D'ÉCOUTE
Des paroles, des sons et des musiques ac­
tuelles, tous genres, styles et tendances con­
fondus. Un rendez-vous radiophonique inédit 
où l'auditeur fera l'expérience d'un lieu d'é­
coute toutes dimensions. Une émission de 
Mario Gauthier.

0 h 04 VOYAGE DE NUIT 
Parcours d'intériorisation, de méditation, de 
détente. Anim. Anne Morency. Réal. Claude 
Cubaynes. À compter de 1 h 58, émissions 
en reprise.

dim an die i I j uin
6 h 04 LA GRANDE FUGUE 

10 h CARTE BLANCHE
Un agréable avant-midi en compagnie de 
l’animateur Georges Nicholson : des présenta­
tions imagées, des musiques sublimes, des 
choix éclairés et des commentaires captivants! 
Une émission de Georges Nicholson.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 POUR LE CLAVIER
Portrait du pianiste français Thierry de Brun- 
hoff (dern. de 2). Entrevue que le pianiste ac­
cordait à Jean Deschamps en 1970 et com­
mentaires de la pianiste française Monique

Deschaussées, collègue et amie très proche de 
Thierry de Brunhoff. Oeuvres de Chopin : 
Préludes op. 28 n01 1, 2, 3, 17, 22 et 24, 
Nocturnes op. 55 n“ 1 et 2, op. 48 n“ 1 et 2 et 
Prélude op. 45. Anim. Jean Deschamps. Réal. 
Michèle Patry.

13 h LES VOIX DU MONDE
Des choeurs de tradition classique ou 
ethnique, des concerts d'ici ou d'ailleurs, des 
formations d'amateurs ou de professionnels. 
Une émission de Claire Bourque.

13 h 30 CONCERT DIMANCHE
André Moisan, dar., Jean Desmarais, p. : 
Sonate n° 1 op. 102 de Brahms; Fantaisies op. 
43 de Gade; Sonate de Poulenc; Suite hébraï­
que n° 1 de Glide; Sonatine de J. Horovitz. 
Anim. Normand Latour. Réal. André 
Massicotte. Réal.-coord. Michèle Vaudry.

15 h LITTÉRATURES ACTUELLES
iç- Antonio Tabucchi. Plusieurs livres d'Anto- 
:.) nio Tabucchi ont paru récemment en fran­
cs çais : Rêves de rêves, Les Trois Derniers 
kj Jours de Fernando Pessoa, Requiem, Piazza 

d'Italia. Table ronde sur son oeuvre réunis- 
Tri sant Jacques Brault, Nicole Deschamps et 
'çQ Dominique Garand. Lect. Han Masson. Une 
“Sr émission de Stéphane Lépine.

16 h LE JARDIN SECRET
Quelques-uns des meilleurs écrivains québé­
cois racontent le plaisir et la passion de l'écri­
ture. 9' de 10 : Louis Caron. Une émission de 
Gilles Archambault. Mise en ondes : Sylvie 
Dufour.

16 h 30 TRIBUNE DE L'ORGUE
Richard Gagné en récital à la Chapelle de la 
Maison provinciale des Frères maristes à 
Iberville. Anim. Michel Keable. Réal. Jacques 
Boucher.

17 h 30 AL DENTE
Choix musical varié pour agrémenter votre 
souper. Anim. Normand Latour. Réal. André 
Massicotte.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 AL DENTE (suite)

19 h LES JEUNES ARTISTES
Annie Thibault, fl., Lucie Langevin, p. : Sonati­
ne de Burton; Aria de Hétu; Sonatine de San- 
can. Anne-Marie Cassidy, vie., Maurie Lafo- 
rest, p. : Sonate en mi min. op. 38 de Brahms. 
Anim. Renée Hudon. Réal. Chantal Bélisle. 
Réal.-coord. Michèle Patry.

20 h CORRESPONDANCES
Tribune de l'actualité culturelle et des faits de 
société dans les quatre pays membres de la 
CRPLF. Anim. Bernard Gilbert. Réal. André 
Corriveau.

20 h 30 MUSIQUE ACTUELLE
Magazine d'information sur la création et la 
diffusion de la musique actuelle. Anim. Mario 
Paquet. Réal. Hélène Prévost.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré à la Maison des Jardins de 
Laval : Trio Guy St-Onge. Anim. Francine Mo­
reau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h RADIOS D'EUROPE
Les Chemins de terre : entretien de Jean-Marc 
Falcombello avec Pierre Fremaud, journaliste 
et dramaturge. Prod. Radio Suisse romande. 
Mise en ondes : Hélène Savoie.

0 h 04 ÉMERGENCES
Lieu d'inspiration et de méditation sur les 
valeurs spirituelles de notre époque. Choix de 
lecture : Francine Marchand. Anim. Richard 
Cummings. Réal. Claude Cubaynes. A comp­
ter de 2 h 03, émissions en reprise.
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6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
À votre réveil, une présence, une voix, un

sourire, un regard sur les activités du jour, 
rythmé par la musique et les calendriers 
culturels provenant des régions. Du lundi au 
vendredi, le RADIOJOURNAL à 7 h et à 8 h. 
Anim. Carole Trahan. Réal. Diane Maheux.

9 h 10 MUSIQUE EN FÊTE
Maurice Ohana, compositeur français, né en 
1914. Anim. Danielle Charbonneau. Réal. 
Frédéric Trudel.

11 h EN SCÈNE
1» partie : actualité théâtrale. 2' partie : extr. 
L'Extravagant Mister Wilde de Raymond Gé- 
rôme. Coméd. Jean Marchand. Anim. Michel 
Vais. Réal. André Major et Lucie Ménard.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE
Magazine sur l'actualité culturelle nationale. 
Anim. Réjane Bougé. Réal.-coord. Claude 
Godin.

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE
Vos oeuvres préférées. Anim. André Vigeant. 
Réal. Laurent Major.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Festival de musique de chambre de Vancou­
ver 1994. Sonate en do min. op. 45 de Grieg : 
Patricia Shih, vl, Connie Shih, p.; Grand Trio 
op. 119 de Kuhlau : Richard Raymond, p., Joa­
nna G'Froerer, fl., Eugene Osadchy, vie.; Trio 
en si op. 8 de Brahms : Rena Sharon, p., Ro­
bert McDuffie, vl., Richard Lester, vie.; Qua­
tuor n" 12 « Américain » de Dvorak : Quatuor 
Borromeo. Anim. Normand Séguin. Réal. 
Anne Dubois.

16 h 04 L'EMBARQUEMENT...
Des chefs-d'oeuvre, des rires, des rites, de 
l'insolite et des émotions en paroles, en 
musiques et en chansons. Anim. Myra Créé. 
Réal. Marie-Claude Senécal.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS
Vignettes radiophoniques pour voix d’enfants 
ou d'adultes, effets sonores, musique... ou le 
monde selon les enfants. Une émission de 
Cynthia Dubois.

18 h LA FARANDOLE
Études tableaux op. 33 et 39 de Rachmaninov; 
Sonate n” 2 BWV 1028 de J.-5. Bach; extr. 
Sonate fantaisie pour harpe et alto de Bax. 
Une émission de Janine Paquet.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Les grands disques de 1994-1995 (1” de 2). 

-. ri Une émission d'Élizabeth Gagnon.

20 h RADIO-CONCERT
Orchestre de la Suisse romande, dir. Armin 
Jordan; Raphaël Oleg, vl. : Exempta pour 
grand orchestre (création) de Malec; Concerto 
en ré min. de Schumann; L'Apprenti sorcier 
de Dukas. Anim. Michel Keable. Réal. Richard 
Lavallée. Réal.-coord. Christiane LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 10 ILLUSTRES OU INCONNUS
Les débuts du chef d’orchestre Wilfrid 
Pelletier. Né à Montréal en 1896, Wilfrid 

'Ji Pelletier grandit dans une famille qui 
Si encourage son talent. Dans ses mémoires, 

il raconte son enfance et sa carrière. 
Coméd. Guy Mignault. Narr. Normand 

j'Yl Latour. Réal. Claire Couture.

22 h 35 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume explore 
toutes les époques du jazz et la production 
canadienne. Réal. Dominique Soutif. Réal.- 
coord. Daniel Vachon.

0 h 04 U VINGT-CINQUIÈME HEURE 
Une émission de Colette Mersy, suivie 
d'émissions en reprise.

mardi I3 ju
6 h RADIOJOURNAL 
6 h 07 LES PORTES DU MATIN 
9 h 10 MUSIQUE EN FÊTE

Élisabeth Schumann, soprano allemande 
naturalisée américaine, née en 1885.

11 h LE BIOGRAPHE ET SA PASSION
Fanny Stevenson par Alexandra Lapierre 
(dern. de 2). Anim. Denise Bombardier. Réal. 
Claude Godin.

11 h 25 LE LIEU COMMUN
Regard sur l'imaginaire dans l'ordinaire. L'ob­
jet le plus commun sert de point de départ à 
des envolées philosophiques et poétiques. 
Anim. Serge Bouchard et Bernard Arcand, 
anthropologues. Réal. François Ismert.

11 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS 
Voir lundi, 17 h 50.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE 
Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit; Midori, vl. : Danses de Maros- 
szek de Kodaly; Concerto op. 61 de Beetho­
ven; Symphonie n° 5 de Chostakovitch.

16 h 04 L'EMBARQUEMENT...

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Sonate op. 109 et extr. Quatuor à cordes en fa 
min. op. 95 de Beethoven; extr. Symphonie 
n°8 op. 88 de Dvorak; extr. Symphonie n” 1 
« Titan » de Mahler; extr. Der Rosenkavalier 
de R. Strauss.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Les grands disques de 1994-1995 (dern. de 2).

20 h RADIO-CONCERT
Ensemble Curio, dir. Clyde Mitchell : Moun­
tains and Rivers Without End op. 225 de Hov- 
haness; Demon Gate (Three Ghost Images) de 
Louis; Caprice sur des airs danois et russes op. 
79 de Saint-Saëns; Quintette pour piano et 
quatuor à cordes de Frank; Serenata in vano 
de Nielsen. Anim. Sylvia L'Écuyer. Réal. Robert 
Zajtman.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 PASSAGES
Examiner le rapport entre le temps et la 
culture. Anim. Georges Leroux. Réal. François 
Ismert.

22 h 35 X Y JAZZ
0 h 04 LA VINGT-CINQUIÈME HEURE 

suivi d'émissions en reprise

mercredi 14 juin
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 
9 h 10 MUSIQUE EN FÊTE

Rudolf Kempe, chef d'orchestre allemand, né 
en 1910.

11 h LANGUE ET ESPACE FRANCOPHONE
L'aventure linguistique au Québec et dans le 
monde francophone. Anim. Guy Rochette. 
Réal. Jean-Pierre Saulnier.

11 h 45 ÉNIGMES EN DIRECT
Top Secret d’Anne Legault, inspiré de « Jackie, 
un mythe américain » de David Heymann. 
Coméd. Alain Zouvi, Marie-Andrée Corneille 
et Vincent Bilodeau. Mus. Gabriel Thibau- 
deau.
Vous pouvez obtenir des laissez-passer pour 
assister a cette émission en appelant au (51 A) 
597-7787.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE 

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Festival of The Sound 1994. Simone Pedroni, 
p. : Suite anglaise n” 3 BWV 808 de J.5. Bach; 
Tristan et Isolde de Wagner/Liszt; Tableaux 
d'une exposition de Moussorgsky.

16 h 04 L'EMBARQUEMENT...

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Arabesques sur des thèmes du « Beau Danube 
Bleu » de J. Strauss de Schulz-Evler; Sonate 
n” 2 op 36 de Rachmaninoff; Sonate n° 2 op. 
35 de Chopin; Danse brésilienne de Matton.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Mouloudji nostalgie (à l'occasion du 
1" anniversaire de sa mort).

20 h RADIOCONCERT
Festival d'été de Kissingen 1994. Christoph 
Prégardien, t., Andreas Staier, pianoforte : 
Quinze Lieder de Schubert. Anim. Michel Kea­
ble et Françoise Davoine. Réal. Odile Magnan.

22 h RADIOJOURNAL
22 h 10 LES GRANDES SÉRIES

La Solitude (dern. de 4). Solitude et création. 
Inv. Jacques Brault, poète, romancier, essayis­
te et historien de la littérature. Rech. et anim. 
Claudette Lambert. Mise en ondes : Sylvie Du­
four.

22 h 40 X Y JAZZ
0 h 04 LA VINGT-CINQUIÈME HEURE 

suivi d'émissions en reprise

jeudi l 5 juin
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 
9 h 10 MUSIQUE EN FÊTE

Guy Ropartz, compositeur français, né en 
1864.

11 h L'HISTOIRE AUJOUROD'HUI
Le rendez-vous de ceux et celles qui s'intéres­
sent au passé pour mieux comprendre notre 
monde actuel. Int. à Paris : Richard Salesses. 
Une émission de Pierre Lambert.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 
14 h LES FEUX DE LA RAMPE

Festival de Prague 1994. Orchestre symphoni­
que de la Radio de Prague, dir. Jiri Starek : Mar­
che « Vers une nouvelle vie » de Suk; De l'é­
ternel désir op. 33 de Novak; Symphonie 
n” 9 « Nouveau monde » de Dvorak.

16 h 04 L'EMBARQUEMENT...

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Une Farandole autour du piano. Courte pièce 
pour piano de Barber; Prélude op. 11 n° 1 de 
Liadov; extr. Concerto Italien de J.-S. Bach; 
extr. Sonate en si min. pour violoncelle et 
piano et extr. Quintette en do min. de 
Borodine; Concerto n° 2 op. 40 de Mendels­
sohn.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Actualités : les festivals de l'été.

20 h RADIO-CONCERT
Quatuor Joachim : Davis Joachim, guit., 
Marie-Andrée Benny, fl., Misha Pokhanovsky, 
alto, Marcel Saint-Cyr, vie. : Sonate en mi 
BWV 1035 de J.S. Bach; Quatuor en do de 
Schnabel; Grande Sonate op. 85 de Giuliani; 
Quartetto n”7 de Paganini. Anim. Françoise 
Davoine. Réal. Richard Lavallée.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 ME VOICI

Récits puisés dans le vécu de personnes de 
toutes origines. Réal. François Ismert.

22 h 35 X Y JAZZ
0 h 04 LA VINGT-CINQUIÈME HEURE 

suivi d'émissions en reprise

vendredi 16 juin
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 
9 h 10 MUSIQUE EN FÊTE

Les grands anniversaires de 1995.

11 h À L'ÉCRAN
L'actualité cinématographique. Int. Francine 
Laurendeau et Jean-Claude Marineau. Réal. 
Francine Laurendeau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Festival d'été international de Québec 1994. 
Les Violons du Roy, dir. Léo Brouwer; Alvaro 
Pierri et David Russell, guit., Jakob Lindberg, 
mandoline : Concerto pour mandoline RV 425 
de Vivaldi; Tombeau de Mozart de Luciano; 
Concerto pour guitare op. 30 de Giuliani; 
Concerto pour guitare de Hétu; Très Danzas 
concertantes de Brouwer.

16 h 04 L'EMBARQUEMENT...

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Des musiques celtiques, Scandinaves et africai­
nes avec le groupe Abisko : Zaire, Redemption 
Song de Bob Marley; Psalm (traditionnel afri- 
cain/arr. C. Pine); The Holy Frail de Pine; Just 
Duo et Rondette de Zieff, The Girl from 
Greenland de Twardzik; Pièce caprice de 
Krein; Small Hotel de Roger et Hart; Autumn 
in New York de Ellington.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
En direct du Studio-théâtre du Maurier de la 

. .'j Place des Arts à Montréal, les lauréats du 
L-r concours « Ma première Place des Arts ».

20 h RADIO-CONCERT 
Choeur de Radio France, Orchestre national 
de France, Charles Dutoit; Françoise Pollet, 
sop., Pascal Rogé, p. : Le Festin de l'araignée 
de Roussel; Schéhérazade et Concerto pour 
piano de Ravel; Stabat Mater de Poulenc. 
Anim. Michel Keable et Françoise Davoine. 
Réal. Christiane LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL 
22 h 10 LES GRANDES SÉRIES

Destins insolites (dern. de 9). Albertine Sarra- 
zin, racontée par Hélène Rioux, écrivaine. 
Mise en ondes : Sylvie Dufour.

22 h 40 X Y JAZZ

0 h 04 U VINGT-CINQUIÈME HEURE 
suivi d’émissions en reprise 

INFO-CULTURE
Du lundi au vendredi :

9 h 05,12 h 40 et 17 h 25.

BULLETINS DE NOUVELLES
Du lundi au vendredi : 9 h, 16 h et minuit. 
Samedi et dimanche : 6 h, 7 h, 9 h et minuit.

La semaine prochaine, 
début de la saison estivale 

au Réseau FM Stéréo.

vPour être au coeur 
des festivités, 

écoutez la 
différence à la 

chôme culturelle FM 
de Radio-Canada, dés le lundi 19 juin.

CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

CBAL-FM 98,3
Moncton

CBF-FM 100,7
Montréal

CBOX-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBV-FM 95,3
Québec

GJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 90,7
Sherbrooke

CJBC-FM 90,3
Toronto

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
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Une petite mine d’or
Avec ce CD photo portfolio sur Man Ray, 

c’est toute l’époque trouble et troublante de l’entre-deux-guerres qui resurgit

MICHEL BÉLAIR
LE DEVOIR

La technologie trouve toujours le 
moyen, qu’on le veuille ou non, 
de nous rattraper dans le détour. 

Cela peut survenir à tout moment, 
même quand on n’est pas tout à fait 
paranoïaque. IJar exemple lorsque 
vous réservez un après-midi pour vi­
sionner un CD-ROM et qu’après 
l’avoir glissé dans le petit chariot à 
glissière réservé à cette fin, vous 
constatez que le disque ne peut être 
lu que par la machine du concurrent 
direct de celui qui a fabriqué la 
vôtre... Enfer et damnation!

Cela passe encore quand les dis­
tributeurs vous envoient les CD- 
ROM pour visionnement, mais si 
vous faites la gaffe d’acheter un CD- 
ROM qui ne peut rouler sur votre 
machine, vous n’aurez que vous à 
blâmer puisque, dans tous les cas, ce 
type d’indication figure en toutes 
lettres sur le coffret. La consigne à 
suivre se résume en un mot: atten­
tion! Surtout si, comme moi, vous 
faites partie de la catégorie dite des 
utilisateurs moyens, communément 
désignés par le vocable «dumb 
users». En clair, cela signifie que je 
ne vous parlerai pas du CD-ROM In­
side Hockey, publié par le magazine 
The Hockey News, puisque je n’ai pas 
réussi à le faire rouler sur mon ordi­
nateur. Ce qui est en soi une bizarre­
rie puisque la très large majorité des 
CD-ROM sur le marché sont habi­

E N BREF
♦ ♦ ♦

LE MUSÉE
DE LA CIVILISATION
À MONTRÉAL
Le vice-président marketing de la 
Régie des installations olympiques, 
Yves Lefebvre, et la directrice de la 
diffusion du Musée de la civilisation, 
Claire Simard, ont annoncé cette se­
maine que les deux Sociétés d’Etat 
ont convenu d’une entente de trois 
ans qui amènera à Montréal six ex­
positions du Musée de la civilisation. 
Cette entente vise un double objectif: 
elle permettra d’une part au Musée 
de la civilisation, une institution na­
tionale québécoise, de se donner 
une vitrine permanente à Montréal 
en présentant à la Tour une variété 
d’expositions caractéristiques de la 
pédagogie de ce grand Musée.
Elle procure d’autre part à la Tour de 
Montréal l’occasion d’offrir au public 
montréalais un produit de grande 
qualité qui se renouvellera à tous les 
six mois.
La première exposition, Trois pays 
dans une valise, compare les modes 
de vie d’enfants de, Thaïlande, de 
Côte d’ivoire et d’Equateur. Elle sera 
présentée à la Tour de Montréal, 
tous les jours aux heures normales 
d’ouverture, jusqu’au mois d’oc­
tobre. Cette exposition sera suivie à 
l’automne de Coca Cola, capsules 
d’histoire, une exposition actuelle­
ment offerte au public qui visite le 
Musée de la civilisation à Québec.

PLAMONDON:
DISQUE D’OR
Tout juste deux semaines après sa 
sortie, l’album Plamondon. 25 am de 
succès. 25 chansons est devenu 
disque d’or, c’est-à-dire qu’il a fran­
chi le cap des 50 000 exemplaires. 
Les 25 chansons qui composent cet 
album sont toutes devenues des 
classiques. On y trouve également 
une chanson inédite de l’homme aux 
verres fumés: Galaxies, qu’interprète 
Ginette Reno.

JAMES CARTER: DEUX 
FOIS PLUTÔT QU’UNE

À moins d’un mois de sa première 
prestation solo au Festival internatio­
nal de jazz de Montréal, James Car­
ter crée déjà des remous chez les 
festivaliers. In demande pour assis­
ter au spectacle du jeune saxopho 
niste est telle que les organisateurs 
de l’événement ont décidé d’ajouter 
une supplémentaire, le 4 juillet à 
19h30. Le premier spectacle de Car­
ter aura lieu le lundi 3 juillet à 22h au 
Gésù.

tuellement «lisibles» par la famille 
des PC compatibles El' par Macinto­
sh. Faut-il voir là une marque de 
chauvinisme? Au bout du compte, 
cette erreur de parcours nous laisse­
ra plus d’espace pour parler d’un 
autre CD-ROM français, remar­
quable celui-là, consacré à Man Ray.

MAN RAY FAUIOCRAPHE
Un CD-ROM photo consacré à 

l'œuvre et au personnage de Man 
Ray. Auteur; Pierre-Yves Butzbach. 
Une coproduction Man Ray Trust, 
Communimage, Telimage. Avec la 

participation du Centre National de 
la Cinématographie et du ministère 

français de l’Industrie. Editiom Teli­
mage, Paris. Le disque peut être lu 

sur tout lecteur photo CD, CDI, ordi­
nateur Macintosh ou PC équipé d’un 
lecteur CD-ROM XA compatible. Dis­
tribué au Québec par Periodica. Prix 

49,95$.

Man Ray était un personnage fas­
cinant. Peintre, cinéaste, pho­
tographe, sculpteur et fabricant d’ob­

jets comme Marcel Duchamp, il a 
touché à tout et il a connu tout le 
monde. Dadaïste puis surréaliste, il a 
entre 1920 et 1940, tiré le portrait de 
tout ce qui bougeait de façon intelli­
gente autour de lui. Man Ray a pho­
tographié Duchamp, Tzara, Cocteau, 
Soupault, Picabia, Picasso, Chirico, 
Matisse, Satie, Poulenc et Milhaud 
en passant par James Joyce, Proust,

limage Paris 
«

Breton, Éluard, Miller et même Ju­
liette Gréco et Catherine Deneuve 
— en 1956 — sans compter toutes 
les célébrités qu’il serait fastidieux 
d’énumérer ici. C’était un mer­
veilleux touche-à-tout. Et un homme

passionné dont la vie reflète les 
bouillonnements et les cul-de-sac de 
cette fabuleuse époque.

Ce Photo CD Portfolio comprend 
600 œuvres de Man Ray dont 
quelques photos jusqu’ici inédites et

c’est en ce sens une petite mine d’or 
absolument inestimable. 11 y a là des 
photos qu’on attend — la poire 
d’Erik Satie, le fer à repasser clouté 
et la femme-violoncelle, bien sûr — 
mais à défaut d’images qui bougent, 
ce qui est déplorable surtout pour le 
chapitre Cinéma, on se surprendra à 
entendre la voix de Man Ray expli­
quant parfois son travail, parfois les 
circonstances d’une rencontre.

On pourra aussi s’extasier à loisir 
sur la structure même de l’ouvrage. 
Divisé en dix grands chapitres — 
Peintures et dessins, Recherches 
photographiques, Compositions, Ob­
jets, Nus, Femmes, Modes, Por­
traits, Autoportraits et Biographie — 
il est constamment possible de pas­
ser d’un chapitre à l’autre à partir de 
commandes toutes simples. Si, par 
exemple, vous visionnez une des 
photos du chapitre Recherches pho­
tographiques, à gauche de l’écran 
apparaissent une série d’icônes sur 
lesquelles on peut cliquer pour com­
pléter l’information. On se retrouve 
alors dans une série d’illustrations 
parallèles sélectionnées dans les 
autres sections du CD et qui sont en 
rapport direct avec l’œuvre, le per­
sonnage, la technique utilisée ou 
l’époque de sa réalisation. Ce sous- 
menu donne ainsi accès à cinq sec­
tions: Rayographies, Électricité, La 
photographie n’est pas de l’art, et 
deux poèmes de Paul Éluard illus­
trés par Man Ray, Les Mains libres et 
Facile. Une fois le voyage achevé sur

ces voies secondaires, on peut facile­
ment revenir dans la section Re­
cherches photographiques et conti­
nuer le voyage prévu. Si vous préfé­
rez vous laisser guider, une visite au­
tomatique du disque s’enclenchera 
après un temps d’attente d’une minu­
te.

Ce Man Ray Fautographe est 
certes une petite merveille: les ar­
chives sonores et visuelles qu’il ren­
ferme en font une sorte d’incontour­
nable pour tous les admirateurs de 
Man Ray et pour les curieux qui s’in­
téressent au bouillonnement culturel 
de l’entre-deux-guerres. Mais, ar­
chives sonores mises à part, c’est-à- 
dire l’équivalent d’une bande sonore 
d’une trentaine de minutes, on se de­
mande si un bon livre abondamment 
illustré sur Man Ray ne viendrait pas 
répondre aux mêmes attentes.
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Le Festival International du
L

Tous les concerts sont présentés à 
20h30 dans la salle de concert à 
moins d’une mention spéciale.

Les concerts marqués du logo 
seronr enregistrés et diffusés ultérieurement 
à l'émission Festival d'été de lo radio FM de 
Radio-Canado, diffuseur officiel.
Tous les programmes sont sujets à changements.

Abonnements:
(En nombre limité et jusqu ou 1er juillet seulement)

150,00$ raxes en sus,
pour dix (10) droits d'entrée à nïm-
porte lequel des concerts de lo saison.

SRC#Billetterie:
On peut se procurer des billers 6 Montréal 
dons les dépôts du réseau Admission;
6 Québec dans les dépôts du réseou 
Dilletech et ou Grand Théâtre de Québec 
(418) 643-8131 ; dons plusieurs établisse­
ments hôteliers de Charlevoix et ou Domaine 
Forget por téléphone ovec carte de crédit 
Visa ou Mastercard (418) 452-3535.

Prix: Étudiants et âge d'or 19,00$
Les prix incluent toutes taxes BlCCCablcs
Enfants jusqu'à 12 ans, gratuit. mmu*m
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11 JUIN AU 2 7 AOUT 1995 CONCERTS • EXPOSITIONS • BRUNCHES-MUSIQUE SAINT-IRENEE, CHARLEVOIX (418) 452-0505

Dimanche, 11 juin 10$
Trompettes et orgue
Charles Daval, trompette 
Trent Sanheim, trompette 
Richard Paré, orgue W
En l’Église St-Louis 11h30
de risle-oux-Coudres

Vendredi, 23 juin 23,50$
Alain Marion, flûte 
Nathalie Teevin-Lebens, harpe
En l'Église de Sr-lrénée 'ifK

Soirée Les Arts du Maurier Ltée

Vendredi, 30 juin 21$ 
Les vents réunis
Élaine Douvas, hautbois 
Philippe Magnan, hautbois 
Robert Riseling, clarinette 
Marie Picard, clarinette 
Nadina Mackie, basson 
Richard Gagnon, basson 
Fraser Jackson, basson 
Guy Carmichael, cor 
Michèle Gagnon, cor

Mercredi, 5 juillet
Brigitte Engerer, piano

Samedi, 6 juillet 21$
Roberta Aussel, guitare

Dimanche, 9 juillet 10$
Les flûtes enchantées
André Papillon, tlûte
et ses invités
En l'Église St-Louis 11h30
de I lsIe-oux-Coudres

Mercredi, 12 juillet 23,50$
Les Choeurs de l'Université 
d'Illinois

* Direction: Fred Stoltzfus
En l'Église des Éboulements 

Avec lo participation des caisses 
populaires Desjardins de Charlevoix

Vendredi, 14 juillet 21$
Manuel Darrueco, guitare

Samedi, 15 juillet 23,50$
Capricdo Stravagante
Direction:

Skip Sempé, clavecin 
Manfredo Kraemer, violon 
Jay Demfeld, bosse de viole
En l’Église de Sr-lrénée-------------------------

Mercredi, 19 juillet 21$ 
Semaine de jazz
Trio Michel Lambert 
Reg Schwager, guitare 
Michel Côté, basse 
Michel Lambert, batterie -IfF

Soirée Casino de Charlevoix

Jeudi, 20 juillet 21$
Semaine de jazz

Hommage à Sarah Vaughan 
Jeri Brown, voix 
Tony Genge, piano 
Michel Donato, contrebasse 
Camil Bélisle, batterie -iff

Soirée Casino de Charlevoix

Samedi, 22 juillet 21$ 
Semaine de jazz

i ni h m '\w Lorraine Desmarais, piano 
Peter Leitch, guitare 
Ron Di Lauro, trompette 
Michel Donato, contrebasse 
Jean-Pierre Zanella,

saxophone
Camil Bélisle, batterie

Soirée Casino de Charlevoix

Mardi, 25 juillet 23.50$

Blandine Verlet, clavecin
En la Chapelle des Petites 
Franciscaines de Marie, Baie St-Paul

Soirée Les Arts du Maurier Ltée

Mercredi, 26 juillet 21$

Série "Grands Compositeurs"
Régis Pasquier, violon 
Philippe Muller, violoncelle 
Henri Brassard, piano -if!-

Soirée Hydro-Québec

Samedi, 29 juillet 21$

Série "Jeunes Virtuoses"
Konstantin Lifschitz, piano dj,

Soirée Power Corporation

Dimanche, 30 juillet 10$
Les plus belles 
chansons d'omour
Hélène Fortin, soprano 
Michel Ducharme, baryton 
Christiane Farley, piano
En l'Église Sr-Louis 11h30
de l'Isle-aux-Coudres

Mardi, 1e'août 21$

Xavier Phillips, violoncelle 
Louise-Andrée Baril, piano $-

Mercredi, 2 août 21$ 

Série "Grands Compositeurs"

Donna Drown, soprano 
Stéphane Lemelin, piano

Soirée Hydro-Québec

a Vendredi, 4 août 21$

Viktor Pikaizen, violon 
Tatiana Pikaizen, piano -!§S-

Soirée Tristan O Iseut

Samedi, 5 août 21$

Dole Bartlett et ses invités
Jean Déplacé, violoncelle 
Andrée Plaine, piano 
Sébastien Bernier, flûte 
Josée Marchand, hautbois 
Guy Carmichael, cor 
Claude Richard, violon 
Douglas McNabney, alto 
David Ellis, violoncelle 
Jean Michon, contrebasse .
Dole Bartlett, piano *

Soirée Dell

Dimanche, 6 août 10$
Quand Paris se raconte 
Alfred Marin,

accordéon et voix
En l'Église Sf-Louis 11h30
de l’Isle-aux-Coudres

| Mercredi, 9 août 21$
Darren Lowe, violon 
Eric Soucy, alto

M Martin Ostertag, violoncelle

Vendredi, 11 août 21$
Série "Grands Compositeurs"
Pierre Amoyal, violon 
Dale Bartlett, piano 
Guy Carmichael, cor 4§F

Soirée Hydro-Québec

Samedi, 12 août 23,50$

Série "Jeunes Virtuoses"
Orchestre du Domaine Forget 
Soliste:

Han Na Chang, violoncelle 
i^U Direction:

Otfo-Wemer Mueller
En l’Église de Poinre-au-Pic ”

Soirée Power Corporation

Mercredi, 16 août 23,50$
Schola Gregoriana de Cambridge 
Direction: Mary Berry
En l’Église des Éboulements

Vendredi, 18 août 21$

Série ’Jeunes Virtuoses"
Sergei Nakariakov, trompette 
Vera Nakoriakova, piano

Soirée Power Corporation

[ Samedi, 19 août 23,50$
Le Choeur du Domaine Forget 
Direction: Chantal Masson-Bourque 

Michel Lasserre de Rozel 
Richard Paré, orgue 
Solistes: Yolande Parent, soprano 

Renée Lapointe, mezzo 
Richard Duguay, ténor 
Alain Coulombe, bosse

■ En l'Église de Doie St-Poul iff

Soirée Les Arts du Maurier Ltée

Mercredi, 23 août
Quatuor Alcan 
Brett Molzan, violon 
Nathalie Camus, violon 
Luc Beauchemin, alto 
David Ellis, violoncelle

21$

Vendredi, 25 aoûr 
Musique de chambre
Gwen Hoebig, violon 
Douglas McNabney,

olro
Reiner Wehie, clarinette 
et leurs étudiants 21$

Samedi, 26 aoûr 
Musique de chambre
Mayumi Seiler, violon 
Steven Dann, olro 
Alexander Baillie,

violoncelle 
et leurs étudiants 21$

Dimonche, 18 juin 

Dimonche, 25 juin 

Dimanche, 2 juillet 

Dimonche, 9 juillet

LES DRUNCHES-MUSIQUE pnjlfîgoJ
lilim-iMt v*it 'orprndrtG

Denis Poliquin et Marc Bélanger
Duo de guitotes

Alain Trudel et Éric Lagacé
Trombone et contrebosse. jazz

Lajos Molnar et Sonia Savignac
Musique tzigane

Ensemble de Marimbas du Québec
Répertoire vorié 

Dimonche, 16juillet Chantal Dlanchais
et Claude-Olivier Dubuc
Voix et piono

Dimonche. 23 juillet Gabriel Hamel et son groupe
Musique brésilienne

Dimonche. 30 juillet Guillermo Saldana, Rock latino 

Dimonche. 6 août Gérald Morissetté, Flûte de pon 

Dimonche, 13 août Le duo Picard • Tremblay, Flûte et guitare 

Dimonche, 20 août Mauricio Campos, Musique sud-américaine 

Dimonche, 27 août Bernard Cimon, Voix et accordéon

De 11 à 14 hres Réservations: (41 ô) 452-3535
Adultes; 21.00$ Enfants de 6 à 12 ans: demi-tarif 
Taxes incluses_______ Enfants moins de 6 ans; gratuit

Robert I-uiaue

1910-1995 85 ans d’information et de liberté
L’histoire d’un quotidien 

qui fuit partie de notre patrimoine.

LE DEVOIR
Ct)

h us ni b isr

26 auteurs — 512 pages
Cahiers du Québec no. 110 34,95 $ HMH ians
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I. A V I T H I N K DU D S (J U K ET BLUES

L’inquiétante vogue des tripotages posthumes
SYLVAIN CORMIER

AN AMERICAN PRAYER
Jim Morrison 

Music by Vie Doors 
Elektra (Warner)

VOODOO SOUP 
Jimi Hendrix 

MCA

Tout le monde le sait maintenant, 
les Beatles sont à nouveau ré­
unis. Comment, réunis? George Har­

rison n’avait-il pas juré que les 
Beatles ne se reformeraient pas tant 
que «Lennon demeurerait mort»? 
Tout à fait. Mais les Beatles survi­
vants ont contourné le problème. 
Yoko Ono, héritière de Lennon, a 
prêté à McCartney quelques bandes 
d’essais de John, des chansons in­
édites enregistrées à la fin des an­
nées soixante-dix, plus ou moins 
achevées.

En février 1994, Paul, George et 
Ringo ont donc entrepris d’habiller 
quelques-uns de ces démos, «com­
me si John était parti en voyage et 
que nous avions continué à travailler 
en son absence» (dixit Paul), ne 
complétant finalement qu’une seule 
pièce, une ballade piano-voix intitu­
lée Free As A Bird. Jeff Lynne a «pré­
paré» la voix de Lennon, la nettoyant 
digitalement, et les trois Beatles l’ont 
enrobée d’harmonies et de pistes 
instrumentales, y ajoutant même un 
couplet: Ringo, enthousiaste, décla­
rait récemment en entrevue que la 
chanson ainsi récupérée «sounds 
just like a Beatles track». En février 
dernier, ils en terminaient une autre, 
à partir d’un démo de la chanson 
Real Love. Les deux titres ainsi res­
suscités constitueront le clou de l’an­
thologie vidéo des Beatles par les 
Beatles, qui sera d’abord diffusée à 
l’automne au réseau ABC, puis lan­
cée en vidéocassettes. 

Beatlemaniaque en phase termi­

nale, tout cela me réjouit et m’inquiè­
te à la fois. Entendre la voix de Paul 
se mêler encore une fois (ou deux!) 
à celle de Lennon, j’en rêve depuis 
vingt-cinq ans. Mais je me remettrais 
lui i mal d'un résultat le moindre 
ment décevant. Ix* risque est vertigi­
neux: un parcours presque sans fau­
te pourrait être à jamais diminué. J’ai 
lies peur, surtout quand je me sou­
viens de tous les autres navrants 
(mais populaires) exemples de mani­
pulations a posteriori: Iinda Ronstadt 
partageant Love Me Tender avec le 
fantôme d’Elvis Presley, Hank 
Williams Jr uni à papa Hank Sr le 
temps d’un Hey Good Lookin’ trafi­
qué, fifille Nathalie faisant écho élec­
troniquement à \'Unforgettable de 
papa Nat King Cole, ou les Honky 
Tonk Angels (Lorreta Lynn, Dolly 
Parton et Tammy Wynette) s’offrant 
Patsy Cline en «invitée spéciale» 
d’outre-tombe sur Lovesick Blues. Au­
tant de pillages d’autant plus répré­

hensibles qu’ils sont le plus souvent 
inspirés par l’appât du gain. Chez 
nous, la tentation de faire la nique à 
la grande faucheuse est tout aussi 
grande: ainsi Françoise Faraldo-Bou- 
let a-t-elle demandé à Dan Bigras de 
mener & terme 1elftabtl du feu Ger­
ry. Les possibilités sont infinies. Et 
les contraintes morales facultatives.

En fait, deux tendances s’affron­
tent chez les ayant-droit (ceux qui 
peuvent disposer à leur guise de l’hé­
ritage des chers disparus), ainsi 
qu’en témoigne le récent destin des 
parutions posthumes de Jim Morri­
son et de Jimi Hendrix. Il y a l’ap­
proche sans-gène, celle des anciens 
Doors, qui ne se contentent pas de 
rééditer en format compact An Ame­
rican Frayer, un étrange album de 
1978 qui plaquait des poèmes récités 
en 1970 par le Lizard King lui-même 
à de nouvelles musiques composées 
et jouées par le groupe, mais qui 
rempilent et réenregistrent, en 1995,

HT

Mozart, Chopin
et leo Grand** Romantique**

du 28 juin 
au 2 août

Basilique
Notre-Dame

19h30

Ne risquez pas 
d\être déçus.

En vous abonnant, 
vous êtes assurés 

de ne rien 
manquer de cet 

événement musical 
extraordinaire!

842-9951

Louis Lortie interprète l’intégrale 
des œuvres pour piano et orchestre de Chopin

/Mercredi28juin I.ouis Lortie

Charteo Dutoit, chef 

LouLi Lortie, piano
Le Nozze di Figaro, ouverture 
Variation,< our «Là ci damn ta mono»
Fanta 'uie our deo airo polanaLi 
Andante opianato et Grande Polonaùte 
Symphonie n° 2

•Jeudi 6 juillet •

Gabriel Chniura, chef 

LouLi Lortie, piano

Mozart Symphonie n 0 52 
Chopin Concerto pour piano n° 1 
Dvorak Symphonie n ° 8

Charles Dutoit Gabriel Chmura

.Jeudi J5juillet

Charles Dutoit, chef 

Louiii Lortie, piano
Mozart Lticio Silla, ouverture
Chopi n Krakowiak, grand rondo de concert Tricia Park
Chopin Allegro de concert 
Brahms Symphonie n° / .Jeudi 20juillet

Thomat* Datutgaard, chef 

Tricia Park, violon

Don Giovanni, 
ouverture
Concerto pour violon 
Symphonie n° 2

Peter .Maag 

■Jeudi 27juillet

Peter Maag, chef 

Loti lO Lortie, piano 

Mozart

Edith Wiens

Chopin
Mendelssohn

Symphonie n°75,
-JJaffner-
Concerto pour piano n ° 
Symphonie n 0 7,
-Italienne-

Mozart

Mendelssohn 
Schumann

/Mercredi 2 août

Charte,i Dutoit, chef 

Edith Wien.t, soprano

Chœur,i de l’OSM
Iwan Edward**, che f deo chacun
Mozart Veitile populi, K. 260 
Poulenc Gloria
Poulenc J.itanieo à la Vierge Noire 
Poulenc StaJmt mater

Mozart
Chopin
Chopin
Chopin
Sibelius

ORCHESTRE
SYMPHONIQUE 

EADE MONTREAL
CHARLES DUTOIT

un nouvel accompagnement au poè­
me Vie Ghost Song (très semblable à 
l’arrangement de 1978, qui ne valait 
pas grand chose). Les poèmes, en 
soi, ne sont pas sans intérêt: Oliver 
Stone en a fait bon usage dans le 
film Vie Doors. Bird Of Frey, texte in­
édit chanté a cappella par Moirison, 
est un artefact fascinant. Mais l’al­
bum, déjà dénoncé par la critique en 
1978, est plus que jamais révélé pour 
ce qu’il est: un malheureux rafistola­
ge et un attrape-fan.

Le Voodoo Soup de Jimi Hendrix, 
dernier-né d’une série de rééditions 
de haut niveau, avec livret généreux 
et transfert méticuleux, va dans le 
sens inverse. Il s’agit ici, comme on 
l’a fait pour Buddy Holly, de restau­
rer à l’état d’origine des bandes au­
trefois tripatouillées. Le corpus in­
édit de Hendrix, on le sait, a fait l'ob­
jet de toutes les violences. Peu après 
sa mort, des tas d’albums ont vu le 
jour, portant des titres flamboyants, 
The Cry Of Love, Rainbow Bridge, 
Crash Landing, War Heroes, rassem­
blant tout ce qui était tombé sous la 
main, des heures et des heures de 
chansons laissées en plan ou en 
cours de travail, terminées par di­
vers tâcherons de studio, bassistes, 
batteurs, claviéristes. De beaux gâ­
chis.

En grande partie, Voodoo Soup 
nous rend Hendrix tel quel. L’hom­
me seul qui explorait en studio 
toutes les possibilités qu’offraient 
ses guitares, ses amplis et ses pé­
dales d’effets. Et qui découvrait en 
octobre 1968 pendant une prise de la 
chanson The New Rising Sun tout 
l’univers que lui inspirait l’utilisation 
d’un nouveau machin-truc électro­
nique, l’UniVibe. D’autres titres, 
comme Night Bird Flying, Freedom 
ou la splendide Angel, tentées 
quelques semaines avant l’overdose 
fatale, donnent une idée du Hendrix 
potentiel des années soixante-dix, au 
jeu plus jazz, à la fois plus aventu­
reux et plus dosé. Il y avait là, indé­
niablement, un avenir.

Hélas, Alan Douglas, administra­
teur du fonds Hendrix, n’a pas été au 
bout de l’opération, succombant à la 
tentation de réécrire à son tour l’his­
toire, substituant des pistes de batte­
rie médiocres ajoutées à Stepping 
Stone et Roomful Of Mirrors par de 
toutes nouvelles, plus «propres», 
exécutées en janvier 1995 par le bat­
teur Bruce Gary. Dangereux révi­
sionnisme, où l’on corrige un tort 
par un autre. La famille Hendrix, ap­
puyée par Carlos Santana, le journa­
liste rock Dave Marsh, quelques 
membres de Pearl Jam et plusieurs 
autres, a intenté la semaine dernière 
une gigantesque poursuite contre 
Douglas et ses associés, pour abus 
de confiance, mauvaise représenta­
tion, etc. Bel exemple à suivre. Si 
Free as a Bird n’est pas à la hauteur, 
gare au recours collectif pour rêve 
brisé. Beatlemaniaques de tous pays, 
unissez-vous!

AN AM{R:CAN * R A Y E R

JIM MORRISON
THE DOORS

RODOLPHE NOËL
Hank Jones et Charlie Haden

Quand Charlie fait 
dans l’Histoire

*

STEAL AWAY
Charlie Haden et Hank Jones 

Sur Verve

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Ies chants des États-Unis d’abord.
j Les folklores du Portugal, d’Es­

pagne, du Chili et du Salvador ensui­
te. Et après? les États-Unis à nou­
veau. Les spirituals, les blues... le 
Gospel.

De quoi s’agit-il? De Charlie Ha­
den, le contrebassiste, le composi­
teur, le militant. Il a commencé dans 
le folklore. Petit bonhomme, il était 
membre d’un groupe qui, sur les 
ondes radio du Missouri, vocalisait 
sur ces thèmes qui avaient ponctué 
le développement de l’esclavagisme 
ainsi que les luttes menées par les 
ouvriers agricoles. Il était entre Ma- 
lialia Jackson et Woody Guthrie.

Des années plus tard, en fait en 
1993, «j’ai assisté à un concert solo 
que Hank Jones avait donné au 
Smithsonian Institute. Il avait joué 
des spirituals, des hymnes religieux, 
de ces vieilles chansons dont on ne 
connaît même pas les auteurs. Ce 
spectacle m’avait tellement ému que 
je l’ai contacté.

«Je lui ai confié que j’aimerais 
beaucoup réaliser un album en duo 
avec lui. Un album sur les spirituals 
ainsi" que sur ces chansons relatant 
l’expérience des pauvres blancs. Sur 
les métayers des états agricoles. 
Avec l’accord de mon producteur, 
Hank et moi nous nous sommes re­
trouvés dans les studios de Radio- 
Canada à Montréal pour enregistrer 
ces thèmes.

«Hank est arrivé avec une valise 
pleine de spirituals. L’étendue de ses 
connaissances sur l’histoire de la cul­
ture musicale populaire des États- 
Unis est prodigieuse. J’ai été estoma­
qué par son choix des partitions. Il 
avait amené avec lui des thèmes mé­
connus que les esclaves chantaient 
au siècle dernier.»

«L’enrçgistrement s’est très bien 
déroulé. Être en compagnie d’un des 
plus grands pianistes du jazz... être 
là à jouer ces thèmes composés par 
des gens qui ont vécu la douleur a 
été pour moi l’une des plus impor-

DEVOIR
INVITATION :

V

A tous les 
lecteurs du Devoir

Les amis du vin du Devoir tiendront leur prochaine ren­
contre le lundi 19 juin prochain. Venez donc rencontrer 
Jean Aubry, notre chroniqueur en vin, à la Maison du 
Gouverneur à l’occasion d’une dégustation réservée ex­
clusivement aux Amis du Vin du Devoir.

Le lundi 19 juin à I8h30 
Entrée: 20 $

Réservez dès maintenant, les places sont limitées! 
Pour réservation: 985-3302 *

LA MAISON DU GOUVERNEUR
Au Pied-du-Courant,

901, De Lorimîer (angle Notre-Dame)
* lit'H réservation* seront prises sur l«i hase de premier arrivé 
premier servi selon I ordre <1 arrivée des elièipies au Devoir.

** Les ehèrpies doivent être faits à Tordre de -Le Devoir inr.» 
et être envoyés au Devoir.

OHARI.IC HADEIV 
HANK JON ES

tantes expériences spirituelles de ma 
vie.»

Cet album intitulé Steal Away et 
paru sur étiquette Verve, n’est pas 
de ces albums qui se jugent par le 
«c’est bon» ou le «c’est pas bon». À 
cause de la sensibilité qui transpire 
tout au long des morceaux, à cause 
de la portée sociale comme de la por­
tée historique des morceaux enre­
gistrés, cette production fait partie 
de la catégorie «à part». C’est un al­
bum pour île déserte.

Steal Away de Charlie Haden et 
Hank Jones est à ranger aux côtés 
des Live At The Village Vanguard de 
Coltrane, des Fables ofFaubus de 
Mingus, des Picasso de Hawkins, 
des Free Jazz de Omette Coleman, et 
des ces autres albums qui laissent 
des traces. Steal Away fait des 
marques profondes. Steal Away va 
imprimer ses singularités, ses dis­
tinctions...

5
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Steal Away est une pièce d’antho­
logie. Vous n’avez pas de spirituals? 
Procurez-vous Steal Away.

En bleu et noir
De Gitanes Jazz Productions vien­

nent d’arriver des inédits de Big Joe 
Williams. Des trucs enregistrés en 
1979 en Alabama. Des blues qui 
s’étaient perdus et que l’on a retrou­
vés au fond de caisses. Des blues 
écrits dans la prison d’Angola, sur 
les routes, au milieu des chemins de 
fer. Des blues joués sur sa guitare à 
neuf cordes.

Cette session est faite surtout de 
ces blues composés par Joe Lee 
Williams et qui sont devenus des 
classiques du genre. Tailor Made 
Woman et Highway 49 côtoient 
Baby, Please Don’t Go et You’re Dog­
ging Me qui se collent à des clas­
siques composés par d’autres com­
me le Black Rat Blues, I Believe TU 
Make A Change, Sunny Road Blues, 
Mama Don’t Allow Me.

Entendre la voix qui fut la voix 
dernière de Big Joe Williams c’est 
réaliser qu’il a été le Richard Wright 
du blues. C’est splendide.

♦ ♦ ♦ .
Lu dans le dernier Jazz Magazine: 

«Dans les années 80, l’industrie du 
jazz a édifié une stèle à Wynton Mar­
salis; il importait avant tout d’aller à 
l’école et d’imiter; on n’encourageait 
pas les novateurs: les critères étaient 
simples: prenons tel pianiste, tel bas­
siste, tel batteur, qui sonnent comme 
tel trio d’il y a vingt ans, ajoutons tel 
souffleur et on vendra... Ça ne relève 
pas de l’art mais de la production in­
dustrielle». Qui parle? Léo Parker, le 
batteur qui va à l’essentiel.

♦ ♦ ♦
Tous les mardis au Bar le Barouf, 

on propose désormais du blues. Un 
trio baptisé Blanc sur Blanc. Il s’agit 
en fait d’un groupe formé par ’’excel­
lent pianiste et chanteur de l’Acous- 
tik Blue Notes, soit Paul Kuiiigis. Il 
sera accompagné de Robbie Wales à 
la guitare et de Olivier Gauthier à la 
basse. Note: il n’y a pas de batteur.

i



I. K I» K V OIK. I. K S S A M K IM I « K T I» I M \ X t Il K II .1 I’ I X I !» » K (’ î)

LA TELE DU WEEKEND
\ M E /j

r P
/

imj U j «% «->
*
** H Q VJ ^

I’AULE DES RIVIÈRES

HENRI LE 
MAGNIFIQUE
Hommage à Henri l/mglois, 
grand berger des oeuvres et 
chefs-d'œuvre du cinéma 
mondial, co-fondateur de la 
Cinémathèque française.

Radio-Canada, 17h

L'EMPIRE DES 
FUTURES STARS
Émission animée par Nor­
mand Brathwaite, Nanette 
Workman et Luc De I-aro- 
elicllière sur les groupes qui 
tentent leur chance au 
concours de la relève musi­
cale.
Radio-canada, 18h 80

CHELA OUATE
Une émission qui donne la 
parole aux jeunes.

TV5, 20h 30

MEMOIRE VIVANTE
Palestine: histoire d'une ter­
re. I.'histoire de la Palestine 
et de ses deux peuples qui se 
disputent la terre depuis pris 
de 1(H) ans.
RDI, 22h

Normand Brathwaite anime 
la soirée des futures stars.

O CD CD
leJCDO

9 m 12
CFI

Perfecto 
(possibilité 
ae hockey à 
15h00)

Cinéma/CITIZEN
LANGLOIS (4)
Documentaire

Le
Téléjournal / 
Les
Nouvelles du 
sport (18:20)

L'Empire des futures stars Hockey / Flyers - Devils
OU: Cinéma/LE DOCTEUR (4) 
avec William Hurt, Christine Lahti

Le
Téléjournal

Nouvelles du
sport (22:20)

Cinéma / IZZY ET SAM (4)
avec Amy Irving, Reizl
Bozyk (22:50)

OCDdD
on 9j
IEIeHICQJ
g®

Les Ailes de 
la mode/Joe 
Bocan

Vidéo Rock 
Détente

Star Plus Le TVA Dr Doogie Cinéma / IL ÉTAIT UNE FOIS... LA PRINCESSE BOUTON
D'OR (4)
avec Robin Wright, Cary Elwes

Cinéma / LES REQUINS DE LA FINANCE (5
avec Paul McGann, Rebecca De Mornay

Le TVA & le
TVA Sports

Loteries (2342)/ 
Cinéma / 
JARDINS DE 
PIERRE (4) 
avec J. Caan 
(23:59)

QBQ0Q0D 
g® g®

Skippy National Geographic La Saga 
d'Archibald

Le Monde merveilleux de 
Disney

Fous de la
pub

Janette... tout court / Amour
et déficients

Cinéma/LA LOI DU SILENCE (3)
avec Montgomery Clift, Karl Malden

Cinéma/LA BEAUTE DU PECHE (4) 
avec Mira Furlan, Milutin Karadzic (22:40)

CD CD CE®
ED (3® g®

Passion plein 
air

La Guerre 
des clans

Le Grand 
Journal

Misez juste Cinéma/CASANOVA (4)
avec Richard Chamberlain, Faye Dunaway (1/2)

Cinéma /RÉVOLUTION (5)
avec Al Pacino, Nastassja Kinski

Le Grand
Journal
(23:38)

ora
CD

Gymnastics (t6:00) Newswatch Saturday Edition Busy Bodies Hockey / Flyers - Devils Saturday
Report

The Country Beat (22:47)/
Cinéma/I IRANI IS (41

Saturday Evening News Personal Best avec P. Noiret, G. Depardieu (23:47)

CD OU
CD

Belmont Stakes Newsline Regional... Wheel of... Jeopardy! Dr. Quinn, Medicine Woman Lonesome Dove Street Justice CTV News Nightline

Pulse Country Prof. Star Trek: Voyager Earth 2 Puise

CD
(13)

g®

News ABC News Wheel of... Jeopardy! Me and the 
Boys

Bringing Up 
Jack

Cinéma / SUMMERTIME SWITCH (5)
avec Rider Strong, Jason Weaver

News The Road
Current AffairHard Copy Murphy Brown

ABC News Simpsons Star Trek: Deep Space Nine Baywatch

CD
L8J

Golf/Kemper Open News CBS News E.T.: Weekend Edition Dr. Quinn, Medicine
Woman

Touched by an Angel Walker, Texas Ranger News Forever Knight
PubWheel of... Jeopardy!

CD
0®

Tennis / Internationaux de France (15:00) NBC News Jeopardy! Cheers Empty Nest The
Mommies

John
Larroquette

Madman of 
the People

Law & Order Saturday
Night Live

Inside Edition Siskel & Ebert

ED
(57)

Delia Smith's Graham Kerr's Frug. Gourmet The Lawrence Welk Show Austin City Limits Keeping Up... Waiting for... British Rail Journeys One Foot in... As Time Goes Cinéma/THE GENERAL (1)

Cinéma (15:00) Natural World Beer Hunter Media Watch Inside Albany The Editors McLaughlin French Fields Keeping (20:35) To the Manor Born (21:10) Brittas (21:50) Red Dwarf Cinéma/HELP! (3)

CD
m

Batman Bugs Bunny & Tweety Show News Focus Election Red Green My Partners... ...Wilderness Family Play. Cosby Mysteries The Commish Global News Saturday Night

Bookmice Zoe/Polka/Nat Polka Dot Wonders of... Senior Report National Geographic Cinéma / WILL PENNY (4) avec Charlton Heston, Joan Hackett Conversations Cinéma / HUD (3) avec Paul Newman (22:20)

(B® Baseball / Expos - Giants (15:30) Sportsdesk Baseball / Blue Jays - Royals Sportsdesk

(BSD Baseball / Expos - Giants (16:00) Sports 30 Série Formule Atlantique 1995 Tennis / Les Internationaux de France Sports 30 Superstars

m Vins... Journal suisse iThalassa Régions/Vis. Journal FR2 Faut pas rêver Chela Ouate Journal (22:50) Visions

SB De cape (16:00) Shlak Parole de... I Robin des bois Les Trois... Kelly Jeune en jeuner 
(ME Musique Vidéi0 (13:00) VoxPop Perfecto Fax Cimetière CD ConcertPlus / M. Etheridge Musique Vidéo Bouge de là Musique Vidéo

(MM) VideoFlow (14:30) | Daily R.S.V.P. I SuperHitVideo The Partridge Spotlight Start Me Up Big Ticket VideoflOW (22:05) Spotlight

SB Une Pause... (15:40) I L'Inconnu de Castle Rock (17:15) Bari (19:20) | Pierrafeu La Disparue (22:35)

m Blade Warriors Woody Wood. iRocko's Life Squawk Box Are You Afraid Sweet Valley Cinéma / BILLIE (5) avec Patty Duke, Jim Backus The Campbells Snowy River: The McGregor Must Be Mad!

(TE Baseball / Expos - Giants (16:00) Juke Box Watatatow Miroir, Miroir Roulette VIP Black Jack 21 | L'Enquête I Psychotron L'Ascenseur Black Jack 21 Roulette VIP Miroir, Miroir

(TALC) — I The Mask (17:30) Terminal Velocity (18:30) (20:45) (23:00) The Specialist (20:15) Ruddock vs Morrison (22:00) Flesh for Fantasy

®dD Bulletin santé I Aujourd'hui Bulletin jeunes Montréal cette Mtl en sped. I Monde ce soir Griffe Grands Reportages | Le Téléjournal | Scully Mémoire vivante La Ruée vers l'art

CE Buster... (16:00) Espions / Oleg Penkovsky Samedi de rire A. Hitchock Le Goût du monde Biographies: ...Villeneuve I Charme En rappel: Angèle Arsenault Cinéma/ENFANTS... (5)

N
A N C//

cri

LA DICTEE PCI
Plus de 125 000 élèves atten­
dent les résultats de cette dic­
tée. Dominique Lajeunesse 
anime.

-PS

-j' m Radio-Québec, 18h 30c; n i jJ U J il *-»
&4 H <1 U

PAULE DES RIVIERES

GRAND PRIX DES 
LECTRICES DE ELLE
Dévoilement du gagnant du 
Prix des lectrices de Elle. 
Mais surtout, échange entre 
les cinq auteurs retenus, Mi­
chel tremblay, Denise Bom­
bardier, Paul Ohl, Marie La- 
berge et Dany Laferrière.
Radio-Québec, 20h

Michel Tremblay, candidat au 
Prix des lectrices de Elle.

... ■ .... i
VIVA
Documentaire sur les mul­
tiples incarnations cinéma­
tographiques de Franken­
stein. Très intéressant, avec 
des séquences de film in­
édites.
Canal D, 20h

BOUILLON DE 
CULTURE
L’émission est consacrée à Jé­
rusalem. Parmi les invités, 
l’écrivain et philosophe israé­
lien Ami Bouganim, l’écri­
vaine israélienne Miklial 
Govrin, le prêtre chrétien pa­
lestinien Rafiq Khoury, l’écri­
vain et rabbin Marc-Alain 
Ouaknin, le peintre et écri­
vain musulman palestinien 
Ali Qleibo.
TV5, 20h 30

SUNDAY NIGHT WITH 
DENNIS TRUDEAU
Une très belle entrevue avec 
Lucille Teasdale, cette fem­
me médecin vivant en 
Afrique, qui continue à 
combattre la maladie 
malgré qu ’elle soit 
atteinte du sida.
CBC, 23h

HZflJKUH

OCSffi
©ao
GDOKH)
6F)

Johnny 
Hallyday, une 
histoire en 
désordre 
(16:00)

Les Contes d'Avonlea Le
Téléjournal

Découverte / 
L'Arbre et les 
fourmis 
(18:10)

Surprise sur prise Cinéma /LE GRAND ZÈLE (5)
avec Marc Labrèche, Raymond Cloutier

Le
Téléjournal
(22:10)

Le Point Nouvelles du
sport (22:55)

Cinéma/
FANNY (3) 
avec Raimu, 
Orane
Demazis
(23:25)

OfUdD 
O O; 9 )
6Df±Df31
g®

Cinéma/ 
ROCKY (4) 
avec Sylvester 
Stallone, Talia 
Shire (14:30)

Automag
Plus

Vins et 
fromages

Le TVA J.E. Cinéma/À COEUR VAILLANT (4)
avec Gabrielle Anwar, Michael Schoeffling

Les Mercuriades / Emission
spéciale qui rend hommage 
à diverses entreprises du 
Québec

L'Evénement/
Mario Dumont: Conseil 
général de l'Action 
démocratique du Québec; 
Richard Garneau: Québec 
2002

Le TVA & le 
TVA Sports

Loteries 
(23:43) /
Série IndyCar 
/ Détroit 
(23:48)

(3® CDD g® 
(3® g®

Le Monde 
merveilleux de 
Disney (16:00)

National Geographic Globe 
Trotter

Mode
d'emploi

La Dictée P.G.L. Le Grand Prix des lectrices
de Elle Québec

Cinéma / LE FAUX COUPABLE (2)
avec Henry Fonda, Vera Miles

Visa santé (22:45)

ru ci) s®
RI (35) g®

Relevez le 
défi (16:00)

Pas si bête! 
que ça

Le Grand 
Journal

La Ballade des misérables /
Making of

seaQuest, gardien des
océans

Sonia Benezra spécial
dimanche/Céline Dion

Cinéma /LE PARTY (5)
avec Lou Babin, Julien Poulin

Le Grand
Journal
(23:16)

QQ
CS

Hockev / Blacl(hawks - Red Wings (15:00) Auto Racing / Canadian
Grand Prix (sous réserves)

Hockey / Flyers - Devils (sous réserves) Sunday
Report

Venture (22:25)/
Nation's (22:55)

Sunday Night Prov. Affairs
CBC News Grand Prix (s.r.)

□DOS
60

Katts & Dog Baseball (14:30) Computer Ins. Newsline L. LaPierre Something
Wilder

NBA Basketball / Magic - Rockets Law & Order CTV News Nightline
PuiseNature Watch Automag Plus FT Fashion TV Puise Travel, Travel011

Detroit Grand 
Prix (14:30)

International Race of
Champions

News ABC News Funniest Home Videos The New Adventures of
Superman

Cinéma /KEEPING SECRETS (6)
avec Suzanne Somers, Ken Kercheval

News Sunday (23:20)
E.T.: Weekend

ABC News Simpsons Star Trek: Voyager

ŒD
(8)

Golf/Kemper Open (15:00) News Emergency... 60 Minutes The Wright Verdicts Under Suspicion CBS News Precinct (23:15)

News News Time to Take

dD
(BD

US Open 
Preview (16:00)

NBA Special: The Finals Pub
News

NBC News NBA
Showtime

NBA Basketball / Magic - Rockets High Sierra Search &
Rescue / Début

Sightings
News N.Y. (23:35)

Ë0
Hz)

World Review Firing Line VT this Week All Creatures Great and Small Wild America Naturescene Nature / Lost World of Medusa Masterpiece... / Sharpe (2/2) Talking with David Frost Mystery! / Prime Suspect (3/3)

Mystery (16:00) Burt Wolf's Travels in... The Ghostwriter Hour All Creatures / Mailbag (19:51) Placido Domingo: Live in Prague Pavarotti: My Heart's Delight (22:05) Cinéma (23:15)

CD
03

Batman &... Bugs Bunny & Tweety Show Newsweek 60 Minutes Cosby Mysteries Married... My Wildest... Jalna Global News Sports

Junea Arthur Claire fontaine Bisou / Léa Volt Dimanche classique / Mozart en tournée Cinéma / LE PERE NOEL EST UNE ORDURE (4) | Ciné animé Panorama

51® Baseball / Expos - Giants (15:30) Sportsdesk I Sport Diver Boat Racing PPG World IndyCar Racing / ITT Detroit Automotive Grand Prix Sportsdesk

(bd! Baseball / Expos - Giants (16:00) Sports 30 Rugby / Coupe du Monde 1995: quarts de finale | Le Grand Prix Formule 1 du Canada Sports 30

(tm Faut... (16:00) Journal suisse 30 Millions I L'École des fans / Visions Journal FR2 152 sur la une [Bouillon de culture Paris lumières Journal beige Côté court/Vis. Cercle... (23:25)

CE) De Cape <16 00) ...petite peste L'Heure magique / Pif et Hercule (19:15) Parole de... —— ------------------------------.----------------------------------- ----------------------- ---------- ~i.. 
M.V. (15:00) Flashback I Fax I Box-Office I Musique Vidéo ConcertPlus Musique Vidéo QuébecPlus Musique viae0

(MM) VideoFlow (13 30) ClipTrip History of Rock Elvis... Spotlight Combat des clips MuchEast MuchWest Elvis... Spotlight

SB Maverick (15:40) | En plein vol (17:50) Un Pas du côté de l'enfer (19:25) La Maison aux esprits Devlin (23:15)

(YW) Wild Kingdom Chronicles... Spiderman Rupert Dog City Are you Afraid Sweet Valley Weird Science YTVNews The Hit List Rough Guide Missing Treas. Max Glick

(m) Addition SVP Miroir, Miroir L'Ascenseur L'Enquête Watatatow Roulette VIP Black Jack 24 Rock en danse Juke Box Miroir. Miroir Psychotron j Black Jack 21 [ Roulette VIP Miroir, Miroir L'Indiscret

(TALC! The Mask | Angels in the Outfield (18:30 ) (20:45) The Specialist (20:15) (22:30) Bonnie & Clydê

(BSD La Fosse... Aujourd'hui Bulletin jeunes Le Point de presse Monde ce soir Griffe Reportages / ...au Panama | Le Téléjournal [Scully RDI Mémoire vivante Accent franco. Bulletin santé

nn Le Goût (1600) Arsène Lupin Charme Kilomètre-heure Viva: Frankenstein, plus vivant que jamais Jazz en deux temps / Sarah Vaughan

Ici N EMA
CASANOVA
(4) E.-U. 1987. Drame de 
moeurs de S. luington avec 
Richard Chamberlain, 
Paye Dunaway et Sylvia 
Kristel. Evocation de la vie 
tumultueuse d'un grand sé­
ducteur vénitien du XVllle 
siècle.
TQS 19h00

LA LOI DU SILENCE
(3) (I Confess) E.-U. 1953. 
Drame policier de A. Hitch­
cock avec Montgomery 
Clift, Karl Malden et Anne 
Baxter. Un prêtre accusé 
d'un crime dont il connaît 
l’auteur est lié par le secret 
de la confession.
RQ 21h00
--------------♦-------------- ’

THE GENERAL
(1) E.-U. 1926. Comédie 
de B. Keaton et C. Bruck- 
man avec Buster Keaton, 
Marion Mack et Glen Ca- 
vender. Un mécanicien de 
locomotive récupère son en­
gin volé par des soldats nor­
distes.
NBC 23hOO
-------------- ♦--------------

* VOYAGE AU BOUT 
DE L'ENFER
(2) Cilié Deer Hunter) E- 
U. 1978. Drame social de 
M. Cimino avec Roberi De 
Niro, Christopher Walken 
et Meryl Streep. Trois 
jeunes gens travaillant dans 
la même usine s’en vont 
combattre au Viêt-nam.
TQS 24h40

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

LE FAUX COUPABLE
(2) (Die Wrong Man) E.- 
U. 1956. Drame policier de 
A. Hitchcock avec Henry 
Fonda, Vera Miles et An­
thony Quayle. Un musicien 
est emprisonné à cause de 
sa ressemblance avec un vo­
leur.
RQ 21h00
--------------♦--------------

FANNY
(3) Fr. 1932. Comédie dra­
matique de M. Allégret 
avec Raimu, Orane Dema- 
ziset Charpin. Une jeune 
femme enceinte épouse un 
riche marchand qui accepte 
d'endosser la paternité de 
l’enfant à naître.
SRC 23h25
----------------♦---------------- .

*LE MOUSTACHU
(4) Fr. 1987. Comédie po- : 
licière de D. Chaussois avec 
Jean Rochefort, Jean-Claude 
Brialy et Grace de Capita- 
ni. Im mission d’un agent 
secret français est sabotée
de façon à discréditer le 
nouveau patron des services 
de sécurité.
Canal D 24h00

( 1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Pas­
sable (6) Médiocre (7) Minable.

Sîl

*
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

BERRI: 1280, Barri (288-2115) — Johnny 
Mnémonique 12 h 45,15h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 
45 — Batman à jamais jeu minuit — Bon baiser 
de France 13 h 30.16 h 15.19 h 15: jeu. 13 h 30, 
16 h 15 — Oublions Paris 21 h 30 — Marche ou 
crève 13h, 16b, 19b, 21 h 40 — Casper 12h, 14 h 
20, 16 h 40. 19h. 21 h 20 — La pelile princesse 
ven. sam. dim. 13h, 15h, 17h — Eldorado 19h, 21 h
15
BROSSARD: (849-3456) — Die Hard With A 
Vengeance sam. dim. 13 h 30. 16h. 19b. 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30 — Casper (v.a ) sam. dim. 13 h
30.15 h 45,19 b 15, 21 h 30 — Congo (v.f.) sam. 
dim. 13 h 35,16b, 19 h 10, 21 h 35; sem. 19 h 10, 
21 h 35
CARREFOUR UVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684) 
— Bad Boys sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16h. 21 h 
15; ven. lun. jeu, 21 h 15 — Oublions Paris 19h — 
Johnny Mnemonic (v.a.) sam. dim. mar. mer. 14h,
16 h 10,19h, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19h. 21 h 15 — 
Quand tombe la nuit sam dim. mar. mer. 13 h 30. 
15 h 30,17 h 25,19 h 25. 21 h 30; ven. lun. jeu. 19 
h 25, 21 h 30 — French Kiss sam. dim. mar. mer. 
14h. 16 h 30.19h, 21 h 20; ven. lun. jeu. 19h, 21 h
20 — Oie Hard With A Vengeance sam. dim. mar. 
mer. 13 h 30.13 h 45,16h, 16 h 20,18 h 45,19 h
10.21 h 30, 21 h 40; ven. lun. jeu. 18 h 45,19 h 10,
21 h 30,21 h 40
CARREFOUR DU NORD: 900. bd Grignon — Casper 
(v.f.) sam. dim. 13h, 15h, 17h. 19h, 21h; sem. 19h, 
21h — Congo (v.f.) sam. dim. 13b, 16h, 19h, 21 h 
30; sem. 19h, 21 h 30 — Fluke (v.f.) sam. dim. 13h, 
15h, 17h, 19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — 
Marche ou crève sam. dim. 13h, 16h, 19h. 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30 — Sur la roule de Madison sam. 
dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 — 
Johnny Mnémonique (v.f.) sam. dim. 13h, 15h, 17h, 
19h, 21 h 30; sem.19h,21 h 30
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985-5730) 
— Crimson Tide 12 b 45,15 h 45,19 h 05,19 h 35, 
21 h 30, 22h; dern. rep. ven. sam. 23 h 55 — Congo 
12h, 12 h 30,14 h 20,14 h 50,16 h 40,17 h 10, 
19h, 19 h 30, 21 h 20, 21 h 55; dern. rep. ven. sam. 
23 h 40, 0 h 15 - Mad Love 12 h 05,14 h 25,16 h
30.19 h 10,21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — 
While you were Sleeping 12 h 25,14 h 35,17h, 19 
h 25, 21 h 45; dern. rep. ven. sam 23 h 45 — Little 
Princess 12 h 20,14 h 30,16 h 35
CENTRE UVAL: 1600. Le Corbusier (688-7776) — 
Congo (v.f.) tous les jours 14 h 10.14 h 15,16 h 40,
19 h 05.19 h 10, 21 h 20, 21 h 30; dern. rep. sam. 
23 h 30, 23 h 50 - Crimson Tide 14 h 05.16 h 30, 
19h, 21 h 40; dern. rep. sam. minuit — Bridges of 
Madison County 13 h 10,14h, 16 h 10,17h, 19h, 20 
h 30. 21 h 40; dern. rep. sam. 23 h 05 — Marée 
rouge 14 h 25,16 h 45,19 h 10, 21 h 45; dern. rep. 
sam. 23 h 55 — While You Were Sleeping 21 h 30; 
dern. rep. sam. 23 h 35 — Fluke (v.a.) 13h, 15 h 05,
17 h 15,19 h 20 - Braveheart 13h, 16 h 30, 20h.
20 h 30 — Fluke (v.f.) 12 h 50.14 h 55,17 h 05 — 
Coeur vaillant 13 h 30,17h, 20 h 30 — Mad Love 
13h, 15h, 17h, 19 h 25, 21 h 25; dern. rep. sam. 23 
h 30
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 

—(— Bridges of Madison County tous les soirs 19 h 05,
20 h 30, 21 h 55; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 
14h, 16 b 25, 17h — Mad Love tous les soirs 19 h
15.21 h 25 — Fluke (v.a.) ven. sam. dim. mar. mer. 
14h, 16 h 20 — Coeur vaillant tous les soirs 20 h 
20; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 35, 17h — 
Crimson Tide tous les soirs 19 h 25, 21 h 45; ven. 
sam. dim. mar. mer. 14 h 30,16 h 50 — Bravehearl 
tous les soirs 20h. 20 h 40; ven. sam. dim. mar. 
mer. 13 h 15,16 h 30 — Fluke (v.f.) tous les soirs
18 h 45; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 45,15 h 50 
— Marée rouge tous les soirs 19 h 20,21 h 50; ven. 
sam. dim. mar. mer. 13 h 50, 16 h 30 — Congo 
(v.f.) tous les soirs 19 h 10,19 h 15, 21 h 30, 21 h 
35; ven. sam. dim. mar. mer. 14 h 10,14 h 15.16 h
35.16 h 40
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Marche ou crève sam. dim. mar. 
mer. 13 h 40,16 h 15, 19h, 21 h 30; ven. lun. jeu.
19h, 21 h 30---- - Johnny Mnémonique (v.f.) sam.
dim. mar. mer. 13 h 45,16 b 20,19h, 21 h 20; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 20 — Sur la route de Madison 
sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20,19h, 21 h 30; 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h 30 — La petite princesse 
sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 15 h 30,17 h 30 — 
Johnny Mnemonic (v.a.) 19 h 30, 21 h 30 — Don 
Juan de Marco sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 15 h
30.17 h 30,19 h 30. 21 h 30; ven. lun. jeu. 19 h 30,
21 h 30 — Congo sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 
10,19h, 21 h 20; ven. lun. jeu. 19h, 21 h
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Die 
Hard With A Vengeance tous les soirs 19h. 21 h 30; 
sam. dim. 13 h 30,16 h 20 — Casper tous les soirs 
18 h 45, 21h; sam. dim. 14h, 16 h 10 — Congo tous 
les soirs 19 h 40, 22h; sam. dim. 13 h 20, 17h — 
Bridges of Madison County tous les soirs 20 h 30; 
sam. dim. 14 h 05,17 h 10
CINÉMA IMPÉRIAL: 1430, Bleury (848-0300) — LES 
CENT ANS DU CINÉMA - Samedi: À bout de souffle, 
Godard (France) 19h — L’Awentura. M. Antonioni 
(Italie) 21 h — Dimanche: Wild Strawberries, 
Bergman (Suède) 19h — City Lights, Chaplin (É-U) 
21h
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Salle 1- 
Samedi et dimanche: The Tibetan Book of the Dead
18 h 30 — Quand l'amour est gai / Narcisse 20 h 
30 — Salle 2 - Samedi et dimanche: La traversée de 
la nuit 18 h 45 — Les seins dans la tête / Un 
amour naissant 20 h 45
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bd St-Laurent (843- 
6001) — Du 8 au 18 juin: Festival International du 
Nouveau Cinéma et de la Vidéo de Montréal 
CINÉMA PINE DE STE-ADÈLE: — Congo (va.) sam.
19 h 15, 21 h 55; ven. dim. lun. au jeu. 20 h 20 — 
Casper (v.o.a.) sam. 19 h 30, 21 h 45; ven. dim. lun. 
au jeu. 20 h 20 — Die Hard, with a Vengeance 
sam. 19h, 21 h 50; ven. dim. lun. au jeu. 20h — 
Bravehearl 19 h 30 — Bridges of Madison County 
sam. 19h, 21 h 45; ven. dim. lun. jeu. 20 h 10 
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Forget Paris sam. dim. mar. mer. 
14h, 16 h 30,19 h 15, 21 h 25; ven. lun. jeu. 19 h 
15, 21 h 25 — French Kiss sam. dim. mar. mer. 13 
h 45,16 h 15,19h, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 
15 — Casper (v.a.) sam. dim. mar. mer. 13h, 13 h 
30,15 h 10.15 h 35,17 h 20.17 h 35,19 h 20, 21 h 
20; ven. lun jeu. 19 h 20. 21 h 20 — Johnny 
Mnemonic (v.a.) 19 h 35,21 h 45 — Die Hard With 
A Vengeance sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 15. 
19h, 21 h 40; ven. lun. jeu. 19h. 21 h 40 — My 
Family sam. dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 30,19h, 
21 h 35; ven. lun. jeu. 19h, 21 h 35
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard — Marée 
rouge sam. dim, 13h, 15 h 05.17 h 10,19 h 15. 21 
h 25; sem. 19 h 15,21 h 25: dern. rep. ven. sam. 23 
h 30 — Casper (v.f.) sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 
h 05,19 h 05,21 h 05; sem. 19 h 05,21 h 05: dern. 
rep. ven. sam. 23 h 05 — Congo (v.f.) sam. dim. 
13h, 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 25, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 30 — Coeur vaillant sam dim. 14 h 
55, 18 h 05, 21 h 15; sem. 21 h 15 — Fluke (v.f.) 
sam. dim. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10; sem. 
19 h 10 — Pendant ton sommeil sam. dim. 21h; 
sem. 19h, 21h; dern. rep ven sam. 23h — Johnny 
Mnémonique (v.f.) sam. dim 13 h 15,15 h 15,17 h
15.19 h 15. 21 h 15; sem 19 h 15, 21 h 15: dern. 
rep. ven. sam 23 h 15 — Sur la route de Madison 
sam. dim. 13 h 15.15 h 45.19h. 21 h 30: sem 19h, 
21 h 30; dern rep ven. sam. 23 h 55 — Marche ou 
crève sam. dim. 13 h 10, 15 h 40.19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30; dern rep. ven. sam. 23 h 50

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 300 de Maisonneuve 
Est (842-9763) — Samedi Monsieur Test, A 
Hunebelle (France) 18 h 35 — L'Impossible 
Monsieur Pipelet, A. Hunebelle (France) 20 h 35 — 
Oimanche Les misérables. J-P Le Chanois (France) 
15h — Chacun sa chance, H. Steinhoff et R Pujol 
(France) 18 h 35 — Pour l'amour du ciel. L. Zampa 
(France) 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Burnt By The Sun sam. dim. 13h, 
16h, 19h; sem. 16h, 19h — Katia Ismailova 
(v.o.s.f.f.) 21 h 30 — Pulp Fiction sam. dim 13h, 
16h, 21h, sem. 16h, 21h — Forget Paris 19h — 
Once were Warriors sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 
25; sem. 16h, 19h, 21 h 25 — Amateur (v.o.s.t.f.) 
sam, dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30; sem, 16h, 19h, 21 
h 30 — Farinelli sam. dim. 13 h 30,16 h 10,19 h 
05, 21 h 25; sem 16 h 10, 19 h 05. 21 h 25 — 
Marche ou crève sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30; 
sem. 16h. 19h. 21 h 30 — Johnny Mnémonique 
(v.f.) sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15,21 h 
20; sem. 15 h 05.17 h 10,19 h 15, 21 h 20 - Sur 
la roule de Madison sam. dim. 13h. 16h, 18 h 50. 
21 h 30; sem. 16h, 18 h 50, 21 h 30 - The Perez 
Family sam. dim. 13 h 10,16h, 19h, 21 h 30; sem. 
16h, 19h, 21 h 30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Sur la 
route de Madison 13 h 30,16 h 15, 18 h 50. 21 h 
30 — Quand tombe la nuit 13 h 30.15 h 30,17 h
30.19 h 30, 21 h 30 - Casper (v.f.) 13h, 15 h 05, 
17 h 10,19 h 15, 21 h 25 — Une femme française 
13 h 15.15 h 15,17 h 15,19 h 20.21 h 30 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE OE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) - LES CENT MEILLEURS FILMS - Samedi: 
Napoléon (1ère partie), A. Gance (France) 19h — 
Napoléon (2e partie) 21 h 40 — Dimanche: Relâche 
CRÉMAZIE: 8610. St-Denis (388-4210) - Marche 
ou crève sam. dim. 14h, 17h, 20h; sem. 20h 
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Congo (v.f.) sam. dim. 
14h. 16 h 10,19 h 05, 21 h 15; sem. 19 h 05, 21 h 
15 —Coeur vaillant sam. dim. 13 h 45,18 h 05,20 
h 20; sem. 20 h 20
0ÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — Crimson 
Tide sam. dim. 13 h 30, 16h, 19h, 21 h 15; sem. 
19h, 21 h 15 — Braveheart sam. dim. 13 h 40,17h,
20 h 20; sem. 20 h 20
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Johnny 
Mnemonic (v.a.) 14h, 16 h 40,19 h 10, 21 h 30 — 
The Englishman Who Went Up A Hill 14h, 16 h 30. 
19 h 15, 21 h 20 — Ole Hard With A Vengeance 13 
h 30,16 h 10,19h, 21 h 35 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Braveheart tous les soirs 19 h 05, 
20h, 20 h 30, 21 h 50; ven. sam. dim. mar. 13h, 13 
h 30,16 h 20,16 h 30.17h — Little Princess ven. 
sam. dim. mar. 13h, 15h — Goofy Movie ven. sam 
.dim. mar. 13 h 15,15 h 15,17 h 15 — Mad Love 
tous les soirs 19 h 20, 21 h 40 — Congo tous les 
soirs 19h, 21 h 30; ven. sam. dim. mar. 14h, 16 h 30
— Crimson Tide tous les soirs 19 h 30, 21 h 55; 
ven. sam. dim. mar. 14 h 30, 17h — While you 
were Sleeping tous les soirs 19 h 20, 21 h 35 — 
Fluke ven. sam. dim. mar. 12 h 30,14 h 45,16 h 50
— Bridges of Madison County tous les soirs 19 h
05,21 h 50; ven. sam. dim. mar. 13 h 30,16 h 20 
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616. Ste-Catherine 
0. (932-2230) — Casper (v.a.) 14h, 16 h 15,19 h 
05. 21 h 10 — My Family 13 h 45,16 h 20,19h, 21 
h 30 - When Night is Falling 13 h 30,15 h 25,17 
h 25,19 h 25, 21 h 25 — French Kiss 13 h 40,16h, 
19h, 21 h 15
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456) — 
Marche ou crève sam. dim. mar. mer. 13h, 13 h 20,
15 h 45.16 h 15.18 h 45,19 h 15,21 h 20,21 h 50; 
ven. lun. jeu. 18 h 45,19 h 15, 21 h 20, 21 h 50 — 
Casper (v.a.)sam. dim. mar. mer. 13 h 20,15 h 25, 
17 h 30.19 h 35, 21 h 45; ven. lun. jeu. 19 h 35, 21 
h 45 — Johnny Mnemonic sam. dim. mar. mer. 
13h, 15 h 10, 17 h 20,19 h 30, 21 h 45; ven. lun. 
jeu. 19 h 30, 21 h 45 — Forget Paris sam. dim. 
mar. mer. 13 h 10,15 h 15,17 h 20,19 h 25, 21 h 
30; ven. lun. jeu. 19 h 25, 21 h 30 — La petite 
princesse sam. dim. mar. mer. 13 h 05,15 h 15,17 
h 15; ven. lun. jeu. 19 h 20 — Don Juan de Marco 
sam. dim. mar. mer. 19 h 20, 21 h 30; ven. lun. jeu.
21 h 30 — Casper (v.a.) sam. dim. mar. mer. 12 h 
50,15h, 17 h 05,19 h 10, 21 h 15; ven. lun. jeu. 19 
h 10,21 h 15 — Sur la route de Madison sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30,16 h 20,19h, 21 h 40; ven. lun. 
jeu. 19h, 21 h 40
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
Braveheart tous les soirs 20h; sam. dim. 13 h 30 — 
Bridges of Madison County tous les soirs 19h, 21 h 
45; sam. dim. 14h — Congo tous les soirs 19 h 15, 
21 h 35; sam. dim. 14 h 15
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX) — Du 
17 mai au 17 septembre: Un paradis sous la mer 
lun. au dim. 10 h 15,13 h 15,14 h 15,15 h 15,16 h
15.17 h 15, 20 h 15; lun. mer. ven. dim. 11 h 15; 
mar. jeu. sam. 12 h 15; mer. dim. 18 h 15; lun. mar. 
jeu. ven. sam. 19 h 15; Into the deep (version 
anglaise) mar. jeu. sam. 11 h 15; lun. mer. ven. dim. 
12 h 15; lun. mar. jeu. ven. sam. 18 h 15; mer. dim.
19 h 15 — Antartica et Les feux du Koweit jeu. dim. 
21 h 30; en anglaise mar. 21 h 30 — Titanica lun. 
mer. sam. 21 h 30; en anglais: ven. 21 h 30
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — Oublions 
Paris sam. dim. 19 h 15, 21 h 15; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 15 — La petite princesse sam. dim. 13 h 
15,15 h 15, 17 h 15 — Don Juan de Marco sam. 
dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h; sem. 19h, 21h; dern. 
rep. ven. sam. 23h — Sur la route de Madison sam. 
dim. 13 h 15,15 h 45,19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 
30; dern. rep. ven. sam. 23 h 55 — Johnny 
Mnémonique (v.f.) sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 h
15.19 h 15, 21 h 15; sem. 19 h 15, 21 h 15; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 15 — Casper (v.f.) sam. dim. 13 
h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 05, 21 h 05; sem. 19 h
05,21 h 05; dern. rep. ven. sam. 23 h 05 — Marche 
ou crève sam. dim. 13 h 10,15 h 40,19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 50 
LAVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207) — 
Casper (v.f.) sam. dim. 13h, 15 h 10,17 h 15,19 h 
20, 21 h 20; sem. 19 h 20, 21 h 20 — Johnny 
Mnémonique (v.f.) sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 h
20.19 h 30,21 h 30; sem. 19 h 30,21 h 30
LOEW’S: 954, Ste-Catherine O. (861-7437) — 
Bridges of Madison County 12 h 50,15 h 40,18 h 
30, 21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 55 — 
Braveheart 13h, 16 h 45, 20 h 30 — Don Juan de 
Marco ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19 h 10, 21 h 
30; ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12 h 25,14 h 
40, 16 h 55; dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — 
Basketball Diaries 21 h 40; dern. rep. ven. sam. 23 
h 45 — Fluke ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19 h 20; 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12 h 45,14 h 55, 
17h — Bravehearl 12 h 15,16h, 20h 
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — Coeur 
vaillant sam. dim. 14h, 19 h 30; sem. 19 h 30 — 
Bon baiser de France 21 h 30 — La petite 
princesse sam. dim. 13h, 15 h 30,19h; sem. 19h — 
Fluke (v.f.) sam. dim. 13h, 15 h 30, 19h, 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30 — Mauvais garçons sam. dim. 
13h, 15 h 30.19h, 21 h 30; sem. 19h, 21 h 30 
PALACE: 698. Ste-Catherine O. (866-6991) — 
Outbreak 13 h 50, 16 h 20, 19 h 15. 21 h 40 — 
Legends of the Fall 13 h 30, 16h. 19h, 21 h 30 — 
Dolores Claiborne 13 h 45,16 h 05, 19 h 05, 21 h
20 — Death and the Maiden ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. 19 h 45, 21 h 55; jeu. 19 h 45; ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 13 h 50,15 h 50.17 h 45 — 
Dumb and Dumber ven. sam. dim. lun. mar. mer. 19 
h 20,21 h 45; jeu. 21 h 45; ven. sam. dim. lun. mar. 
mer. jeu. 14h, 16 h 10 — Bad Boys 14 h 15, 16 h
30.18 h 50,21 h 25
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — 
Pardon Cupidon 12 h 55.15 h 05.17 h 15.19 h 30,
21 h 50 — Don Juan de Marco (v.f.) 19 h 35, 21 h 
55 — Fluke (v.f ) 13h, 15 h 10, 17 h 10 — Coeur 
vaillant 13 h 15, 16 h 45,20 h 20 — Gazon maudit 
14h. 16 h 40.19 h 05,21 h 25 — Congo (v.f.) 13 h 
30 16 h 20.19h, 21 h 30 - Marée rouge 13 h 40,
16 h 30. 19 h 10, 21 h 40 — Les faussières 12 h 
50.15h. 17 h 20.19 h 40.22h
PUCE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Die Hard

With A Vengeance 13 h 30, 16 h 10.19h, 21 h 40
— Johnny Mnemonic (v.a.) 13 h 30,15 h 30,17 h
25.19 h 25, 21 h 30 - Forget Paris 13 h 55,16 h
15.19 h 10,21 h 20
PUCE LONGUEUIL: 825. St-Laurent 0 (679-7451) 

Casper (v.f.) sam. dim. 13 h 05, 15 h 15, 17 h
15,19 h 20, 21 h 20; sem. 19 h 20, 21 h 20 — 
Marche ou crève sam. dim. 13 h 30,16 h 15.19h, 
21 h 35; sem. 19h, 21 h 35
PLAZA CÛTE DES NEIGES: 6700, CAte-des-Neiges — 
Die Hard With A Vengeance sam. dim. mar. mer. 13 
h 45,16 h 20,19 h 10. 21 h 35; ven. lun. jeu. 19 h 
10, 21 h 35 — French Kiss sam. dim. mar, mer, 
14h, 16 h 30,19h, 21 h 25: ven. lun. jeu. 19h, 21 h 
25 — Casper (v.a.) sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 
h 30,17 h 30,19 h 25, 21 h 35; ven. lun. jeu. 19 h
25.21 h 35 — Forget Paris sam dim. mar, mer. 13 
h 40, 19 h 15; ven. lun. jeu. 19 h 15 — Johnny 
Mnemonic (v.a.) sam. dim. mar. mer. 16 h 05,21 h 
30; ven. lun. jeu. 21 h 30 — Bridges ol Madison 
County sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 25.19 h
05.21 h 40; ven. lun. jeu. 19 h 05,21 h 40 — Congo 
sam. dim. mar. mer. 13 h 35,16 h 15.19h, 21 h 25; 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h 25 — My Family sam. dim. 
mar. mer. 13 h 50,16 h 25,19 h 05, 21 II 40; ven. 
lun. jeu. 19 h 05,21 h 40
TERREBONNE: (849-3456) — Coeur vaillant sam. 
dim. 14 h 40,18h, 21 h 15; sem. 21h — Marche ou 
crève sam. dim. 13 h 10, 15 h 40, 19h. 21 h 30; 
sem. 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — 
Casper (v.f.) sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05; sem. 19 h 05. 21 h 05; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 05 — Marée rouge sam dim. 13h, 
15 h 05,17 h 10,19 h 15,21 h 25; sem. 19 h 15, 21 
h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — Sur la roule 
de Madison sam. dim. 13 h 15,15 h 45,19h, 21 h 
30; sem. 19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 55
— Congo (v.f.) sam. dim. 13h, 15 h 05.17 h 10.19 
h 15,21 h 25; sem. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 30 — Johnny Mnémonique (v.f.) sam. 
dim. 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; 
sem. 19 h 15, 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 15
— Fluke (v.f.) sam. dim. 13 h 10,15 h 10,17 h 10. 
19 h 10; sem. 19 h 10 — Don Juan de Marco sam. 
dim. 21 h; sem. 19h, 21 h; dern. rep. ven. sam. 23h
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Die Hard With A Vengeance tous les soirs 19 h 15, 
21 h 45; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 20,15 h 40;

dern. rep. sam. 0 h 05 — Congo (v.f.) tous les soirs 
19 h 10, 21 h 40; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 45, 
16 h 15; dern. rep. sam. minuit — Coeur vaillant 
tous les soirs 20 h 15; ven. sam. dim. mar. mer. 14 
h 30; dern. rep. sam. 23 h 30 — Casper tous les 
soirs 19 h 20, 21 h 15; ven. sam. dim. mar. mer. 13 
h 15,15 h 15; dern. rep. sam. 23 h 15 — Marée 
rouge tous les soirs 19 h 05, 21 h 30; ven. sam. 
dim. mar. mer. 13 h 30; dern. rep. sam. 23 h 50 — 
Fluke (v.f.) ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 25,15 h 
45,17 h 45 — Bridges of Madison County tous les 
soirs 19h, 21 h 35; ven. sam. dim. mar. mer. 15 h 
30; dern. rep.sam.. Oh 10

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: — Marée rouge tous les soirs 
19h, 21 h 30; sam. dim. 14h, 16 h 20 — Don Juan 
de Marco tous les soirs 19 h 25, 21 h 45; sam. dim. 
14 h 20,16 h 40 — Johnny Mnemonic 21 h 20 — 
Fluke tous les soirs 19 h 10; sam. dim. 14 h 10,16 
h 30
GALERIES CAPITALE: (628-2455) - Coeur vaillant 
13h, 16 h 15, 20h — Congo (v.f.) 12 h 30,14 h 45, 
17h, 19 h 15, 21 h 35 — Marche ou crève 
Vengeance définitive 13 h 10,15 h 50,19 h 10, 21 
h 50 — Casper (v.f.) 12 h 45,14 h 50,16 h 55,19 h 
05, 21 h 10 — Johnny Mnémonique 12 h 50,14 h 
55, 17 h 05,19 h 20, 21 h 30 — Sur la route de 
Madison 13h, 15 h 45,19h, 21 h 45
PLACE CHAREST: — Congo 13h, 16h, 19h, 21 h 20 
— Don Juan de Marco 14 h 15,16 h 50,19 h 10 — 
Nous étions guerriers 21 h 15 — Fluke 13 h 20,15 
h 35,17 h 35,19 h 45, 21 h 45 — Coeur vaillant 
13h. 16 h 40, 20 h 15 — Casper 12 h 45,15h, 17 h 
10, 19 h 35, 21 h 45 — Sur la route de Madison 
13h, 15 h 45,18 h 40, 21 h 30 — Marche ou crève 
13 h 35, 16 h 15, 19h, 21 h 40 — Johnny 
Mnémonique 13 h 45,16 h 30,19 h 20,21 h 35

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102. Laurier Ouest 
(278-6575) — Du 1er juin au 15 juillet: art africain et 
asiatique, nouvelles acquisitions 
ARTICULE: 15. Mont-Royal Ouest, local 105 (842- 
9686) — Du 3 juin au 2 juillet: «Lush- de B. Allikas, 
J. Berry. D. Blatherv/ycke, K. DeForest, R. Duval, D. 
Ekstedt, D. Elliott. A. Grossmann, P. Kitt. S. Laidlaw, 
J. Lima, A Munk, A. Martin. C. Ruschiensky, L. 
Simms, É. Simon, M. Smith, Y. Tessiert. C. Thibault 
et M. Wagshal
ART0THÈQUE DE MONTRÉAL: 5520. Chabot, local 
306 (527-0562) — 300 oeuvres de 50 artistes 
québécois
AXE NÉ0-7: 205 rue Montcalm. Hull (819) 771- 
2122— Du 14 mai au 18 juin: -Table des 
matières...*, sculpture de Lisette Lemieux et

Installation-vidéo d'Andrée Préfontalne 
B-312 ÉMERGENCE: 372. Ste-Catherine Ouest, 
espace 312 (874-9423) — Du 27 mai au 24 juin: Art 
Cité «Site/Unseen», B Oarrali, S. Gold (Smith), B 
Jones, M. Laliberté, G. Lynch, R. Parkes. L. 
Rabideau, R. Strickland et Machyderm 
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE KIRKLAND: 17100, 
bd Hymus, Kirkland (514-630-2726) — Du 5 au 29 
juin: oeuvres d'Alvyra Pusar Povilaitls (peinture à 
l'huile)
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC:
4247, St-Dominique (842-4300) — Du 6 juin au 1er 
juillet: -Le parc» de Josette Trépanier
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170, Côte- 
des-Nelges (739-2301) — Jusqu'au 29 juin: Claude 
Tousignant, monochromes 1978-1993 
CENTRE COMMUNAUTAIRE ELGAR: 260, Elgar, fle- 
des-Soeurs (765-7270) — Du 7 juin au 19 juillet: 
oeuvres photographiques de Benoit Sauzier 
CENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBARDIER: 1002, 
J.A. Bombardier, Valcourt (514-532-2250) — 
Jusqu'au 25 juin: peintures de Jean Beaudoin et 
Jean-Guy Houde
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90. Ch.
des Patriotes, Sorel (514-780-5720) — Du 28 mai 
au 25 juin: -350 jupons et des fleurs», intallation de 
Natalie Roy
CENTRE D’EXPOSITION DE R0UYN-N0RANDA: 425, 
bd du Collège, Rouyn-Noranda (819-762-6600) — 
Jusqu'au 3 septembre: -Pays de givre et jardins de 
soleil», un hymne à notre luxuriante et vivifiante 
nature. Oeuvres de 23 artistes de l'Abitibi- 
Témiscamingue.
55 PRINCE: 55, Prince (876-1155) - Jusqu'au 30 
juin: oeuvres de A. Blanchet et E. Réhaume (photos), 
de M.J. Lacome (peintures), et de P. McDonnell 
(infographie).
L'EMBUSCADE: 1571, Place Badeaux, Trois-Rivières 
(819-374-0652) — Jusqu'au 3 juillet: -Mise en 
chantier», oeuvres récentes de Réjean Ladouceur, en 
collaboration avec Steeve Boucher, photographe 
ESPACE TROIS: 5170, ch. de la Côte-Ste-Catherine 
(739-2301) — Jusqu’au 30 juin: «Homefires», 
photographies récentes de Nicholas Amberg 
GALERIE ART ACTUEL: 75, St-Antoine, Trois-Rivières

temps», installation de Christiane Brière
GALERIE D’ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400, bd 
de Maisonneuve (848-4750) — Du 11 mai au 17 
juin: oeuvres choisies de la collection permanente
GALERIE D'ART DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTRÉAL: 1390, Sherbrooke Ouest (285-1611) — 
Du 5 au 18 juin: «Choix des galeries»
GALERIE D’ART D’OUTREMONT: 216, av. Querbes 
(495-7419) — Du 8 au 22 juin: -Artefacts», 
installations holographiques de Marie-Christiane 
Mathieu
GALERIE D’ARt RAY MONDE: 5395, bd Lévesque 
Est, Laval (661-0241) — Du 9 au 18 juin: 
«Installation parisienne à Laval»
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, Crescent 
(844-9815) — Jusqu'au 24 juin, exposition 
rétrospective 1960-1990 de Jean McEwen 
GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1367, av. Greene, 
Westmount (933-6553) — Oeuvres récentes 
d'Alexis Arts
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART: 1428, 
Sherbrooke Ouest (844-6009) — Du 6 au 27 juin: 
«Au printemps/Walking Across Spring Ice» de Kevin 
Lockau et Brad Copping
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) — Du 
1er au 24 juin: «Owls - Flov/ers and Trees - Days of 
the Week» de Donald Baechler
GALERIE HORACE: 74, Albert, Sherbrooke (819-821- 
2326) — Du 3 au 26 juin: «In Vivo», installation 
photographique de Jacques Raby et oeuvres de 
Nicole Doucet, photographie - installation 
GALERIE ESPACE VERRE: 1200, Mill (933-6849) — 
Du 17 mai au 22 septembre: exposition de fin 
d'année des étudiants du programme collégial 
«Techniques de Métiers d'Art - Option Verre» 
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, St-Pierre, Québec 
(418-694-1303) — Du 4 au 29 juin: oeuvres 
récentes de Sharon Thompson et de Claire Lamarre 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434. Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Oeuvres de Borduas, Pellan, 
Fortin, Leduc, Laçasse, Deberdt, Tanobe. Marois, 
Jost et autres
GALERIE KLIMANTIRIS: 742, bd Décarie. Ville St- 
Laurent (744-6683) — Jusqu'au 13 juin: «Scènes de 
ville de Montréal» de Marcel Ravary 
GALERIE LA SEIGNEURIE: 15. bd Maple, 
Châteauguay (698-3100) — Jusqu'au 16 juin: «Des 
pieds et des mains», dessins de Raymonde Jodoin 
GALERIE LUMIÈRE NOIRE: 3575, bd St-Laurent. 
bureau 222 — Du 10 juin au 16 septembre: «De 
l'invetion du temps» d'Artur Cruzeiro Seixas 
GALERIE MAZARINE: 1448, Sherbrooke Ouest (982- 
6566) — Jusqu'à la fin août, gravures de G.B. 
Piranesi, architecte du 18e siècle — Collection de 
gravures anciennes (du 16e au 19e siècle) — 
Estampes de Gérard Breeder 
GALERIE McCLURE: 350. av. Victoria. Westmount — 
Du 8 au 22 juin: exposition des sculptures 
totémiques de Galin Tzonev

GALERIE DES MÉTIERS D'ART: 384. St-Paul Ouest 
(287-7555) — Jusqu'au 23 juin: travaux récents de 
Michel Dupont
GALERIE MONTCALM: 25. Laurier, Hull (819-595- 
7438) — Du 18 mal au 2 juillet: Anne-Marie Bost. 
soixante-dix-sept peintures et oeuvres sur papier
GALERIE DU PARC: 864, des Ursulines, Trois- 
Rivières (819-374-2355) — Du 21 mai au 27 août: 
«Eau et espace», regroupant des oeuvres de 25 
artistes de la région et de l'extérieur de la région 
GALERIE POWERHOUSE: 279, Sherbrooke Ouest, 
suite 311-D (844-3489) — Du 13 mai au 12 juin: 
installation de Carla Whiteside (Hull) et Francine 
Lalonde (Montréal)
GALERIE RENÉ BL0UIN: 372. Ste-Catherine Ouest, 
local 501 (393-9969) — Du 3 juin au 12 août: 
oeuvres de Geneviève Cadieux 
GALERIE ROCHEFORT: 350. St-Paul Ouest (284- 
1774) — Du 13 mai au 18 juin: «Et in Arcadia Ego» 
de Bruno Yvonnet
GALERIE DE LA VILLE: 12001, de Salaberry, DD0 
(684-1010) — Du 1er juin au 2 juillet: sculptures en 
céramique récentes de Krysia Stronski 
GALERIE VOX: 4060. bd St-Laurent, local 110 (844- 
6993) — Du 27 mai au 25 juin: «Imminent Ground», 
exposition photographique de Michael Flomen
LA GUILDE GRAPHIQUE: 9. St-Paul Ouest (844-3438)
— Du 1er au 30 juin: gravures et techniques mixtes 
sur papier
LE HALL DES ARTS: 1, place du Souvenir, Laval 
(662-4442) — Jusqu'au 6 juillet: «Les imagiers de 
ITIe», exposition collective, tableaux et sculptures 
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, bd de la 
Concorde à Laval (662-4440) — Du 22 mai au 2 
juillet: «Sur les traces de Marc-Aurèle Fortin»
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-OES-NEIGES: 5290, 
ch. de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 25 mai 
au 18 juin: «Jeux de mains/Jeux humains» de Susan 
G. Scott — Du 6 juin au 18 août: «Des enfants de la 
guerre: 1914-1993», exposition itinérante du Musée 
de la civilisation de Québec. Plus de 90 
photographies historiques, dessins, textes, musique 
témoignent des enfants victimes des conflits en 
Bosnie Herzégovine, au Nicaragua, en Somalie, en 
Haiti, en Irak et au Vietnam.
MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105. Hochelaga 
(872-8755) — Jusqu’au 16 juin: «Madame Bolduc, 
souvenirs et confidences»
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE:
3755, Botrel (872-2157) — Du 9 mai au 23 juin: 
«Survivre et renaître» et «Les enfants de 
l’Holocauste» de Léo Haas 
0B0R0: 4001, Berri. local 301 (844-3250) - 
Jusqu'au 18 juin: «Parallax(e)» de R. Holland Murray
OBSCURE: 729, Côte d’Abraham, Québec (418-529- 
3775) — Du 25 mai au 11 juin: «Toute 
ressemblance avec des événements, personnages 
ou lieux réels ou fictifs est fortuite et ne serait que 
pure coïncidence», installation vidéo de Marie-Josée 
Houde
OCCURRENCE: 460, Ste-Catherine Ouest, bureau 307 
(397-0236) — Du 20 mai au 18 juin: peintures 
récentes de Renée Duval et Dennis Ekstedt 
OBSERVATOIRE 4: 372, Ste-Catherine Ouest, suite 
426 (866-5320) — Du 10 juin au 1er juillet: 
«L’homme hirsute» de Martin Borden 
OPTICA: 3981, bd St-Laurent, espace 501 (287- 
1574) — Du 18 mai au 17 juin: «Souffrance(s)» de 
Pierre Fournier, Sophie Jodoin, Marcel Lemyre, 
David Rasmus et Laurel Woodcock
L’OREILLE RECOUSUE: 4835, Ste-Catherine Est (253- 
2762) — Du 1er au 18 juin: «L'Affaire R. Barnabé» 
de Stéfane St-Cyr
PLEIN SUD: 100. de Gentilly Est, local D-0620, 
Longueuil (679-2966) — Du 16 mai au 16 juin: 
«9195... de suite» de Robert Saucier
REGART: 57, côte du Passage, Lévis (418-837-4099)
— Du 4 au 18 juin: sculptures de Eric Coulong
SK0L: 279, Sherbrooke Ouest, espace 311A (842- 
4021) — Le 27 mai au 18 juin: oeuvres de Jean- 
Pierre Gauthier
S.SPACE ENSEMBLE: 4928, Sherbrooke Ouest, 2e 
étage, Westmount (488-2888) — Du 30 mai au 18 
juin: «Metaphysical Journey Continued», oeuvres de 
Phyllis Kirk

MUSÉES
♦ ♦ ♦

BIODÔME DE MONTRÉAL: 4777, av. Pierre-de- 
Coubertin (868-3000) — Exposition permanente 
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920, Baile 
(939-7000) — Du 10 mai au 15 octobre: «Parcours 
de photographes visiteurs au Québec: Sipprell, 
Moser, Volkerding et Kawamata 
CENTRE D'EXPOSITION OE BAIE-ST-PAUL: 4, 23 
Ambroise-Fafard (418-435-6269) — Jusqu'au 19 
juin: «Seconde nature: la sculpture qui se fait» et «À 
la manière de Degas» de R. Pellegrinuzzi, D. 
Cisneros, D. Buis, S. Bussières, D. Farley, F. Larivée 
et D. Robertson'
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385, du 
Pont, Mont-Laurier (819-623-2441) — Du 14 mai au 
16 juin: «L'éternité pousse en plein champ», 22 
oeuvres sculptées, peintes ou gravées 
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335, place 
d'Youville, Vieux-Montréal (872-3207) — «Les 
grands magasins à rayons, cathédrales de la 
modernité».
CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVERSITÉ 
LAVAL: Pavillon Louis-Jacques-Casault, Cité 
universitaire, Québec (418-656-71 11) — 
.Expositions permanentes sur les origines et 
l’évolution de l’univers, de la Terre, de la vie et de 
l’homme.
CHÂTEAU DUFRESNE, Musée des Arts décoratifs 
de Montréal: Pie IX et Sherbrooke Est (259-2575) 
Ouvert du mer. au dim., de 11 h à 17h — Du 18 mai 
au 17 septembre: «Douce lumière», une installation 
de sculptures de lumière Akari de Isamu Noguchi 
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est (381- 
9386) — Exposition de la collection permanente. 
Boiseries françaises du 18e. Art amérindien du 16e 
au 20e siècle.
CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES TECHNOLOGIES:
5, de la Commune Ouest, Vieux-Montréal (849- 
1612) — Jusqu'au 15 octobre: «Images du futur, 
l'art interactif». Plongez dans l'aventure virtuelle 
avec 18 artistes internationaux du XXIe siècle pour 
qui le réel n'existe pas. — Toute l'année: Le Café 
électronique, le café branché de Montréal. 
COSMODÔME: 2150. Autoroute des Laurentides, 
Laval (978-3600) — Musée interactif consacré aux 
sciences et aux technologies de l'espace — Le 
Centre des sciences de l'espace présente «La route 
des étoiles», spectacle multimédia conçu et réalisé 
par Michel Lemieux et Victor Pilon d'après une idée 
originale de Jean-Marc Carpentier.
ÉC0MUSÉE DE LA HAUTE-BEAUCE: 325. Principale. 
St-Évariste de Forsyth (418-459-3195) — Jusqu'au 
30 août: «La ferme laitière d'hier à aujourd'hui»
ÉC0MUSÉUM: 21125, ch. Ste-Marie, Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-9449) — Centre d'observation de la 
faune québécoise
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU FORT LENNOX: 1.
61e Avenue. St-Paul-de-l'ile-aux-Noix (514-291- 
5700) — Une invitation à vivre le quotidien de 
l'armée britannique au 19e siècle 
MAISON DES JÉSUITES: 2320. ch. du Foulon. Sillery 
(418-654-0259) — Jusqu'au 15 octobre: les 
expositions «Cochons, Cochons. Cochons» et 
«L'indien imaginaire»
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC À B0NAVENTURE: 95.
Port-Royal. Bonaventure (418-534-4000) — Du 7 
mai au 12 juin: oeuvres de Neil Rizos. eaux-fortes, 
pastels et gravures sur bois d'oiseaux et de 
paysages de la Gaspésie

MUSÉE 0E L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9, de
l’Université, Québec (418-692-2813) — Jusqu'au 14 
juin 1995: «Légendes de l'Amérique française», 
peintures naïves de Jean-Claude Dupont — 
Jusqu'au 14 juin 1995; «Suzor-Côté: illustrateur de 
l'histoire» ou comment patriotisme, histoire et 
création s'entremêlent pour donner naissance à des 
symboles mythiques qui tondent notre inconscient 
collectif — Jusqu'au 18 juin 1995; «L'électricité: un 
coup de foudre» ou l'histoire de l'électricité — 
Jusqu'au 17 septembre 1995; «Pour la mémoire du 
monde» ou les 50 ans des Archives de folklore de 
l'Université Laval — Jusqu'au 15 octobre 1995 
«Félix Leclerc ou l'aventure» — Exposition 
permanente: «Souvenirs d’Égypte».
MUSÉE ARMAND-FRAPPIER: 531. bd des Prairies, 
Laval (686-5641) — Initiation au monde de 
l'infiniment petit. L'exposition «Tuberculose et 
BCG».
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185, 
Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Du mardi au 
vendredi: murale interactive (sur réservation 
seulement: 847-6253) — Les samedis et 
dimanches, à 13h et à 16h: vidéos sur l'art à la salle 
Gazoduc TOM. Juin: «Joan Miro: Theatre of 
Dreams» — Ateliers de création Pratt & Whitney 
Canada. Jusqu'au 27 août: «La bande à Moli» — 
Jusqu'au 17 septembre: «Guido Molinari, une 
rétrospective» — Jusqu'au 29 octobre: «Premiers 
dons 1964-1965» et «Les dons 1989-1994» — 
Exposition didactique - Jusqu'au 29 octobre: «30 
ans d’événements publics au Musée» — Brunchs 
musicaux du dimanche (Réservations: 847-6901).
MUSÉE D'ART DES ENFANTS: 24, bd Champlain, 
Québec (418-643-2150) — Tous les jours, entrée 
gratuite jusqu'au 8 octobre: «Dragons et mystères: 
La caverne du dragon», exposition inspirée de la 
légende du roi Arthur
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: (514-756-0311) — Du 
11 juin au 3 septembre: «Dessins et notations de 
chorégraphies», exposition présentant le travail 
préliminaire de création sur papier de chorégraphes 
québécois et «Acquisitions récentes» — Exposition 
permanente: «Parcours d’une collection»; «Art 
sacré»; «Art canadien des 19e et 20e siècles»; «La 
réserve ouverte»
MUSÉE DU BAS ST-LAURENT: 300. St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547) — Jusqu'au 11 
juin: «Poids du monde», dessins grand-format de 
Johanne Carignan
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379. 
Sherbrooke Ouest (285-1600) — Collection 
permanente: «Arts décoratifs et art européen du Xlle 
au XIXe siècle» — Le 11 juin; Ateliers Dimanches- 
Esso. Initiation à l’ouvrage de la gravure à 13h, 14h, 
15h et 16h — Jusqu’au 15 octobre: «Beauté mobile» 
et «Arrêt Carrefour» — Du 8 juin au 15 octobre: 
«Paradis perdus: l’Europe symboliste». Visites 
commentées le 14 juin à 11 h, 11 h 30 et 18h (en 
français) et à 14h, 14 h 30 et 17 h 30 (en anglais) 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, 
promenade Sussex. Ottav/a (613- 990-1985) — 
Deux nouvelles installations thématiques: «Voix 
contemporaines des Premières Nations» et «La 
nature et la grille» — Jusqu'au 18 juin: oeuvres de 
Leon Levinstein — Jusqu'au 3 juillet: «Des 
apparences», installation de Panya Clark et 
«Virtuellement vôtre», installation vidéo interactive 
et sélection de vidéogrammes de Lynn Hershman — 
Du 19 mai au 4 septembre: «De la» de Michael Snow 
— Jusqu’au 15 octobre: «L'estampe à Cape Dorset. 
Les techniques de la gravure sur pierre et du 
pochoir» — Jusqu’au printemps 1996: «1945-1995 
Le Canada se souvient», peintures d'artistes 
canadiens
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000) — Jusqu'au 14 
septembre: «Un brin de fantaisie - Art populaire 
germano-canadien» — Jusqu'au 1er octobre: 
«Dame du temps jadis - Sept figurines paléolithiques 
de la collection Louis Alexandre Jullien» — Jusqu'au 
29 octobre: «Vestiges des Mayas» et «Le coeur du 
ciel», deux expositions sur la civilisation des Mayas 
au Mexique. Également: «La pyramide maya», 
renfermant plusieurs pièces d'exposition — 
Jusqu’au 7 janvier 1996: salon de Recherche William 
E.-Taylor, archéologue — Jusqu'au 2 février 1996: 
«La poterie et la porcelaine du XIXe siècle au 
Canada» — Jusqu'au 3 mars 1996: «Isumavut ou 
l’expression artistique de neuf femmes de Cape 
Dorset» — Jusqu’au 3 juin 1996: «Vivre au Canada 
à l'époque de Champlain» —Jusqu’au 13 avril 1997: 
«Souvenirs du Canada» — Jusqu’au 14 septembre 
1997: «Liens à la Terre - Traditions vestimentaires 
de trois cultures autochtones» — Le Musée des

POUR
LES ENFANTS

♦ ♦ ♦

MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, ch. du Havre, Pointe-au- 
Pic (418-665-4411) — Du 10 juin au 29 octobre: 
«Mais qui est donc Marcel Baril?», rétrospective de 
l'oeuvre du peintre Marcel Baril 
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
«Mémoires», «Objets de civilisation», «La barque», 
«Collection chinoise des Jésuites» — Expositions 
temporaires- Jusqu'au 6 août: «5,5 milliards 
d'hommes et de femmes: tous parents, tous 
différents» — Jusqu’au 4 septembre: «Forêt verte, 
planète bleue» et «La culture italienne: lieux et 
mémoire» — Jusqu'au 5 septembre: «Coca-Cola: 
capsules d'histoire» — Jusqu'au 10 septembre: 
«Les marottes de Charlotte» (des marionnettes au 
théâtre) — Jusqu’au 15 octobre: «Les hommes de 
fer d’Autriche impériale: art, armes et armures» — 
Jusqu’au 14 janvier 1996: «La nuit» — Jusqu'au 2 
septembre 1996: Espace découverte Fallait y penser! 
— Jusqu'au 12 janvier 1997: «Jamais plus comme 
avant: le Québec de 1945 à 1960»
MUSÉE J.A. BOMBARDIER: 1001, av. J.A. 
Bombardier, Valcourt (514-532-5300) — Jusqu’au 2 
juillet: «Art et Ethnicité, la tradition ukrainienne au 
Canada»
MUSÉE DE LACHINE: 110, ch. LaSalle, Lachine (634- 
3471, poste 346) — Jusqu’au 2 juillet: «Jardin de 
tessons», installation de Gilbert Poissant — 
Jusqu'au 6 août: «Sous le motif» et «Moules à 
beurre et autres objets ethnologiques» — Jusqu'au 
17 décembre: «Mise en situation», «Au bord de 
l'eau» et «Coup d’oeil dans la réserve»
MUSÉE McCORD: 690, Sherbrooke Ouest (398- 
7100) — Musée d'histoire canadienne — 
Expositions permanentes: «La famille McCord: une 
vision passionnée»; «Les Premières nations du 
Canada»; «Question de goût: arts décoratifs et 
beaux-arts au McCord»; sélection tirée des archives 
photographiques de William Notman — Jusqu’en 
octobre: «Les cent ans de l’Association culturelle 
des femmes de Montréal» et «Les beaux jours de 
l'ombrelle». — Jusqu'en novembre: «L'invisible se 
révèle: cent ans de rayons X»
MUSÉE MARSIL: 349 Riverside, St-Lambert (671- 
3098)— Du 3 mai au 3 sept.: «Broderie chinoise de 
la dynastie des Oing»
MUSÉE PIERRE-80UCHER: 858, Laviolette, Trois- 
Rivières (819-376-4459) — Du 21 mai au 4 
septembre: «L'eau au gré du temps», oeuvres d’art, 
photographies et documents de la collection du 
musée: et «Les maillots de bain des années 1940» 
de la collection du musée de la Civilisation 
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350 Place Royale, 
angle de la Commune. Montréal (872-9150) — 
Musée d'archéologie et d’histoire de Montréal, site 
historique — Vestiges, collection permanente 
d'artefacts, spectacle multimédia et animation — Le 
10 juin de 21h à 24h: mise en scène théâtrale avec 
un parcours inusité, le Musée propose un voyage 
animé à travers l'histoire et votre imaginaire — Tous 
les dimanches de 13h à 17h: «Découverte de 
l'archéologie» pour les enfants et leurs parents f- 
Jusqu’au 7 janvier 1996: «Vitrines, histoires 
d'étalage»
MUSÉE STEWART: Vieux fort. îles Ste-Hélèfte. 2D, 
chemin Tour de file (861-6701) — Jusqtfèu 
printemps 1996: «Images de la beauté: l'allégorie 
féminine dans les cartes anciennes».

PAVILLON 
DES ARTS
DE STE-ADÈLE

Samedi le 17 juin à 20 h

Le Trio à cordes de Montréal
Bach, Beethoven et «La Truite» de Schubert

ANIMATEUR

Jean-Pierre
Coailier
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Tirage
parmi l’assistance PARIS

EXPOSITION ' COLLECTION DE LA BANQUE NATIONALE

POUR RÉSERVATION: (514) 229-2586
1364, chemin Ste-Marguerite

(sortie 69 de l’autoroute des Laurentides) fm

(819-373-1980) — Du 2 au 25 juin: «À l’abri du

Jours de tombée de l’/\genda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser a Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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